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VOL. XVIL

Lettre Pastoraie

DES

Pères du Quatrième Concile Provincial de Quebec.

 

Nous, par la Miséricorde de Dieu et

la Grâce du St.Siége Aposto lique,

Archevéque el Evêques de la Pro-

vince Ecclésiastique de Québec,

A tous les Ecclésiastiques, aux Com-

munaulés religieuses de l’un et de

Pautre sexe, et a lous les fidèles de

la dite Province, Salut et bénédie-

tion en Noire-Seigneur.

Le grand Apôlre écrivant à son

cher disciple Timothée, et en sa per-

sonne à tous les Evêques du monde,

lui donne ces avis importants : ““ Je

“ vous conjure au nom de Dieu le Pe.

“re el an nom de Jésus-Christ son
“« fils qui jugera les vivants et les

« morts, lorsqu'il viendra en l'éclat

+ de sa gloire el qu’il paraitra com-

“ me le souverain monurque du mon-

+ de : Je vous conjure de vous acquilt-

“ ter exactement de lous vos devuirs :

«« prêchez la parole de vie, ne vous
“: lassez point de l'unnoncer à temps
“ et à contre temps ; enseignant, re-

« prenant, priant, menaçant, mais

“ toujours Avec palience el avec une

« doctrine irrépréhensible.... Veil.

“ lez, travaillez, souffrez, remplissez

+ lu charge d’un bon prédicateur de
« l'Evangile et de tous tes devoirs de
“votre Ministère, * (A1 Tin, IV. 12)

C’est pour accomplir ce grand de-;

voir, Nos ‘Très-Chers Freres, que,
non contents de vous udresser sou-
vent la parole duns vos dioceses par.
ticuliers, nous uniszons aujourd’hm
nos voix dans une lettre pastorale
commune. Car le souvenir du terri-
ble jugenwut dont nous menace lv
grand Apôtre ne nous permel de né- ;
gligeraucun es moyens propresä vous
faire mieux comprendre l’inportance

des avis que nous avous à vous don-
Her. Eten ceoutanl ce que nous avons !

à vous dire, v’oubliez pus que nous:
vous partons par ordre de Dieu le
Pere, el de Jésus Christ le fils qui
cuit un jour jugerles vivants ef tes
moifs elles pusteursul les brebis.

[.

LE SOUVERAIN PONTIFE.

fl est juste, Nos Très Chers Frères,
que notre premier regard sc tourne
vers celui que le Souverain eliuvisi-
bie pasteur à choisi pour gouverner |
visiblement l'Eglise rach ice par le
sing de l'agneau immacute. Falants

mois, avec privilége d’un

1. Adresses professionnelles n’excédunt pas

apuée, $+ pour six mois et $1.00 pour un

envoyée à ce burenu sans être accompagnée

t le nombre d'insertions requis sera publiée
à moins d'un avis au contraire,
Les propriétaires du Puys ne se

bles des erreurs qui pourraient se glisser dans

tres. Les annonces occusionnelles devront

Les lettres et envois ncu-atfranchies soot

 de l'Egutse, rien de ce qui louche à
notre mère ne peut nous être élan

ger: el si pons DOUS reJOUIssOUS

avec elle, nous devous aussi partager‘
ses douleurs el ses craintes.

Vous t’ignorez pas ies projets au-

(si,

IX, que Dieu ne manquera dacieux des impies qui veulent, non-
seulement dépouiller, mais aussi aué-
antirlesiége Apostolique surlequelest
assis le successeur du Bienheureux|
Pierre, le Vicuire de Jésus-Christ, le
Chef de toute PEglise, le Pore et le
Docteur de tous les Chrétiens. Pour
cache la noirceur de vet odieux al-
tental,ils feignent de n’en vouloir

qu’àla souveraineté temporeile du
Pape, et protestent hypocritement
qu’ils ont le pius grand respect pour
son aulorité spirituelle,
Nons ne noûs laisserons pas trom-

per par ces perfides protestations.
Nous comprenons trop bien que :
€ C'est par va dessein particulier de
à Providence divine, qui régit et
“ gouverne foutes choses, que celte
“* souveraineté temporelle a été don-
* née au Pontife Romain, afin que,
* n’étant soumis à aucune puissance
“ civile, il puisseexercer dans la plus
“entière liberté et sans aucun empê
** chement, dans tout l’univers, la
“ charge suprême du ministère apos-
. tolique qui lai à élé coufiée par le
= Christ Notre Seignenr, ” (Pncycti-
que du 19 Janvier 1860.) Tous sa-

“vent en effet que les peuples fidéles
A N'autaient pas une pleine confian-

Ce, Di Une entière obéissadice en-
: vers le Pontife Romain, ¥ils le
: Voyalentsoumis à un prinee étran-
Berel privé de sa liberté (Allocu-

tion du 20 avril 1849).
Celle souverainelé temporelle a-

ÿant pour objet le bien et l’utilité de
l’Eglise, il n’est pas étonnant queles
ennemis de cette Eglise essayent de
la détruire ; il n’es1 pas élonnant non
plus que les véritables et sincères
catholiques se regardent comme me-
nacés et frappés au cœur par tous les
attentats dirigés contre le Pape, et
qu’ils prennent des moyena pourdé-
fendre leur Père commun.
Cegrand et impérieux devoir de

la piété filiale envers le souverain
ontife, nous sommes heureux dele

conslaler ici, vous l'avez dignement
Compris et noblement accompli par
le zèle avec lequel vous avez contri-
hue au deyier de St. Pierreet a I'envoi
un certain nombre de braves volon

drapeau pontifical. Vous l’avez no
blement accompli, parents chrétiens,
QUI Avez si généreusement permis à
‘os enfaots de se dévouvrà la defense
u St.-Pare. À vous surtout, nobles et

bravessoldats du Christqui avez tout

| péte D’a pas Clé soulevée pour =ub-

 quitté avec joie ie, parents, patrie, espé-
tances d’un brillant avenir, pour aller

ligne ; chaque insertion
carré de 20 lignes $25
demi-carré de 10 lignes

protester au nom du Canada catho-
lique contre les attentats des ennemis
de l’Eglise, à vous gloire immortelle
et récompense éternelle auprès de
Celui qui/n’oublie]pas même un verre
d'eau donné en son nom aw plus petit
d'entre ses frères. (S. Mauh., X. 42)
Dieu vous protège, enfants du Cana-
da catholique! Montrez-vous toujours
dignes de lu bietiveillauce du Souve-
rain Pontife, dignes de la piété de vos
encêlres, dignes de la cause que vous
allez défendre !

Au milieu des ervelles angoisses
que noûs font éprouver les calamités
de l’Eglise, la divine bonté ne laisse
pas ses enfants dénués de toute
consolation. Les liens de l’anité n’ont
jamais été si intimement resserrés que
de nos jours. On se croirail transporté
à ces teimps où toute la multitude des
chrétiens n’anuil qu'un cœur et qu’une
dine (Actes, IV. 32) À la vérité
Pierre est, en la personne de son suc-
cesseur,cuinuie émprisonné danscetie
étroite partie de son patrimoine, que
ses ennemis n'ont pas encore pu lui
artucher ; mais anssi quel cri de re-:
probation s’élève de toutes parts con-
(re ses spoliateurs ! Que de prières
sont offertes, chaque jour, par ces
deux cents imillions de catholiques
répandus daus l'univers ! Pelrus qui
dem servabatur in carcere, oralio au-
tem fiebal sine intermissione ab Ec
clesia ad Denin proeo. (Actes, XIE 5).
Ayons donc confiance : le bras de
Dieu n’est pas raccourci ctnous ver-

  rons le joar où le successeurde Pier

re s’écricra avec trausport : Mainle-’

nant je. stis vramment que le Seigneur
a envoyé son ange el mu délivré de ;
lu main d'Hérode et de toute l'attente
du peuple Juif. (Actes, X11, 11.) Va
la, sans doute, ce qui soutient le cou-
rage adinirable de Pie IX au milieu |
de ces dangers. Ab! pour proaver
a tout Panivers lu divine mission
de PEglise catholique, il n'y a, ce
semble, qu’à en a-peler au spec- |
trcle sublime de ce faible vieillard
dépourvu de secours humains,affron-
Lrul avec Énergie et le front serein,
la plus terrible Tempête qui ait enco- !
re assailli le vaisscan de Piéatise, |
Béni soit le Dieu de toute consolation!
1 Cor, 1 3) qui, en consolant eten ,
fort: flant notre Pére, console et fort
fie lex enfants et leur fait atendre |
avec certitude laccomnplissement de
ces paroles : +“ Les portes de l'enfer‘
ne prévaudront jumais contre mon‘
Eglise fondée sur Pierre (S. Maul!
XVI 18). Les cieux el la terre passe-”
Toul muis ma parole ne passera point, ;

Lue, XXI. 33).

assurés, dit Pie
pas à

“za parole, et qu’il arrivera un jour,
* où Dieu, dont les œuvres sont mer-

‘$ veilieuses, montrera que celle tem-

“ Nons sommes

“ mergerle vaisseau de PEglise mais
“ bien pour Pelever,”(Allocution du
* 30 septembre 1861.)

Mais tout en nous confiant dans
ces promesses du Verbe Eternei pour
attendre le triomphefinal de la sainte
Eglise ,n’oublions pas Nos Très-Chers
Frères, que Dieuveut bien nous asso-
cler à la gloire de ce triomphe, en
nous faisant participer aux évêne-
ments qui doivent ausener ce résullat.
Personne, ait SL. Paul, ne-seru cou
ronné s'il n'a combattu légitimement
(EF Tim, I. 5). Dieu n’appelie qu’un
petit nombre d'âumnes d'élite à verser
leur sang pour cette noble cause, mais
tous peuvent et doivent tenir leurs
bras élevés vers le ciel pour implorer
le secours divin. C'est aux prières
de l’Eglise naissante que St. Pierre
dut sa délivrance dans la prison.
Prions done avec ferveur pour le
Souverain Pontife ; prions avec per-
sévérance commeles premiers ché-
tiens. Et afin que no- prières soient
jugées dignes d’être exaucées, con-
strvONSs nus Cœurs exempts de tou!
pêché ; joignons-y l’anmône qui foit
trouver miséricorde devant le Sei
gneur(Tobie, XII, 9). On! plôt à
Dieu que lesoccasions d'exercer cet-
te sainte charité, qui est la plus gran
de des vertus (| Cor, XIII. 13),ne fus-
senl pas trop communes pour nos
faibles moyens ! Du moins, faisons
ce que nous ponvons, afin que la me-
sure de notre mérite soit bonne, el
pressée el bien secouéeet se répandant
par-dessus les bords. Car, aioute Jé
sus Christ, on se servira cnvers vous
de la méme mesure dont vous vous
élesservis envers les autres(St.Luc,VE
38). Cette règle est courte, mais fé-
conde; suivez-la toujours, et surlout
quand il s’agira de contribuer au de-
mier de Sr. Pierre. Rappelez-vous
aussi quelles bénédiclidns sont pro-
mises à l’enfant qui honore, console
et soulage son père.

IL

LA PROPAGATION DE LA FOI ET LA
SAINTE ENFANCE. «

Au Denier de St. Pierre, nous de-
vons joindre denx autres œuvres
éminemment catholiques: la Propaga-
tion de la Foi et la Sainte-Enfance.

La charité est, suivant la parole de

; par les bénedictions

| ces œuvres de lu Propagation de la
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49). C’est du cœur de cet adorable
Sauveur qu’est partie l’étincelle des-
tinée à embrâser le inonde entier :
donc,si la foi qui est en vous, Nos
‘Très Chers Frères, est véritablement
vivante el animée par la charité (Gal.
V. 6), vous ne Inunquerez pas de
zèle pour communiquer cet ineslima-
ble bienfait à lan! de pauvres Ames
encore assises dans les ténèbres et
duns les ombres de la mort, afin que
la lumière de vie luise pour elles (S.
Matih., IV 16). Quel meilleur moyen
de lémoigner à Dieu votre reconnais-
sance pour lant de grâces qu’il vous a
accordées dans le Saint Baptême,
dans la Confirmation, dans l’adora-
ble Eücharistie, dans la pénitence,
dans la parole divine ! On vous de
mande si peu de chose pour aiderà
faire couler les caux saintes du Bap-
1ème sur «es milliers de 1êles qui,
jusqu'alors, n'avaient porté d'autre
oug que ce lui du détnon : pour ou-
vrirä d'innombrables pécheurs le
bain salutaire de la Pénitence, et
leur présenter ensuite le festin déli-
cieux de la Divine Eucharistie, et
eulin les mettre vn voie d'arriver au
bonheur etrinel!

Quiconque, dit Jésus-Christ, reçoit
le prophète en qualité de prophète, ou
donne l'hospitalité au juste au nom
duJuste, aura part à la récompense
du prophele où du juste. EL quiconque |
donneru un verre d'eau froide au plus
pelil d'entre mes serviteurs, je vous le
dis en vérité, il ne perdra pus sa ré-
compense. (S. Math. X. 41, 42.)

Queile ne sera done pus la recom-
pense de celui qui, par ses prières et
par ses aumônes, aura contribué à
faire rentrer dans la sainte Eglise

(Prov , XXII. 6). Kllorcez-vous donc
par vos exemples, plus encore que
par vos paroles, de développer dans
ces jeunes dines ous les germes de
vertu que la nature et la grâce du
saint Baptême y ont déposés. Plaise
à Dieu que chaque maison de cette
province suit, comme le sancluaire
béni de Nazareth, le séjour d’une fa-
mille vraiment chrétienne, image de
celle sainte famille de Jésus, Marie,
Joseph! Quelle union de cœours!
Quelle charité mutuelie! Quelle

obéissance et quelie piété filme!
Quelle douceur dans l’autorité el
quelle gravité dans toute la conduite
des parents ! Quel bonheur enfin et
des parents et des enfants!

Par ce moyen, on verrait bientôt
disparaître du milieu de nous cetie
tendance déplorable vers le mépris
de l’autorite paternclie el vers une
émancipation premalurée de la jen.
nesse. Ce renversement de l'oidie
établi par la divine Providence nous
afllige el nous effraie, car il prépare
pour l’avenirdes jours raauvais el des
Maux incalculables. Comment se
roul-ils de bons citoyens et des
chrétiens fervents, ees enfants aban
donnés a tous leurs capiices, accou-
Lumnés à imépriser le joug salutaire de
la voix paternelle et plongés dans
celte malic: universelle qu'enseigne
l'oisiveté ? (Ecelc., XX XII. 29.)

Apres avoir vous-miéêmes formé le
cœur de vosenfunts à lu vertu par
vos excinples, songez, Nos ‘Très
Chers Freres, à leur procuier les
avantages d’aue bonne éducation, el
ne reculez pas devant les sacrifices
que peut exiger de votre part Pac:
complissement de ce devoir. Suns ces Milliers d’ânies auxquelles est

‘ accordée chuque aunée l'eau régéné-
ratrice du baptême! ‘
Récompznse méme en ce monde,|

spirituelles et
ternporelles que Diçu répandra sur
les familles et sur les paroisses où

fui et de la Su'nte Enfauce sout eu-
couragées avec zee,
"Récompense par la douce joie d’a-

Voir procuré à ses semblables un
bienfait inestumable et d’avoir aequit-
té envers Dieu, au moins, une partie
de la reconnaissance qui lui est due. !
Récompense à lPheure dela mort ;

et devant le tribunal du Souverain!
Juge, vù les bonnus œuvres seules|
peuvent faire trouver grâce,

Récompense eufin durant toute
l'éternité, par Un Gouveau degré de©

gloire et de bouheur. Car, dit le pro-
phèle Daniel, ceux qui auront été
insfruils duns la loide Dieu brille-
ront comme les feux du firmament ; ;
et ceux qui auront enseigné à plusieurs
la voie de la justice Luiront comme les |
étoiles dans toute l'éternité (Daniel, |
XH 3).

L'œuvre de la Sainte Enfance doit
surtout être chère à tous les parents
chrétiens qui ont à cœur le vrai bon
heur de leurs enfanis. + En ellet,;
+ dit le Souverain Pontife, en juvi-
* tant les enfants à Iravailler dans la
mesure de leurs forces an salut de
* Ces pauvres petits abandounés, elle
“ leur procure par cet acte de charité
+ l’occasion de témoigner la recon-

naissance qu’ils doivent à Dieu
* pour la gtâce privilégiée parlaquel-
© je le Suigneur a daignéles appeler
“ |a lumière admirable de la Foi :
* C’est pourquoi cette œuvre nouvel
“le de la charité chrétienne, bien
“loin de nuire à celle de la Propu
* gation de la Foi, l’aide imerveil-
“leusement, puisqu’en allumant dans

le cœurdus enfants les premières

 
“petites élinuelles de lu chorité,
“elle y fait pénétrer les Vrais
* sentiments d’une miséricordicuse
“compassion et les dispose à
“ s’altacher plus tard à l'œuvre pieu-
“se de la Propagation de la Foi.
“ (Bref du 13 juillet 1856.)

11

EDUCATION DE LA JEUNESSE,

En intéressäntet accoutumant de
bonne heure vos enfanis à ces œu-
ures pievses de lu Suinte-Enfance et
de la Propagation de la Foi, vous ne
ferer, Nos T'rès-Chers Frères, que
remplit un des nombreux devoirs
dont la négligence pourrait avoir des
conséquences épouvantabics pour
vous-mémes, pour vos familles,
pour le pays tout entier. Vous
n’imiterez point ces  parenls
aveugles qui croient que tout est ac-
compli quand ils ont veilié avec
soin sur la vie corporelle et sur la
santé de leurs enfants, quandils leur
ont donné du pain à manger et des
vêtements pour les couvrii, surtoa!
quand ils onl amassé pour eux un ri-

/ contradiction, si apres

| vous

 che héritage.
Al! de giâce, ne négliger pas ce | lurion à une relfgion quelconque, et

qu’il y a de plus grand et de plus no-
bie duns ces chers enfants.
cœurs encore innocents el

1 ; ‘ .
Leurs ; ment peu à peu à regarder le eervi-

tendres ce de Dieu comme chose inutile et

reçoivent facilement l'empreinte des, indifférente. Ce système n'est done

doute, vous n’êles pas lenus à ce qui
serait au-dessus de vus moyens ; mais
prenez garde d'exugérer à vus yeux
votre propre indigence el d’avoir un
Jour, mais trap tard, a gewir sur lu
négligence d'un devoir aussi impor
tant que celui de l’insiruction du vos
eufauts.
Ce serait une étrange et déplorable

uvoir pris
gran | soin de bien former vous-int-
nez le cœur de vos enfants, par vos
paroles et par vos bons exemples,

leur laissiez entre les mains
toutes soites de livres, de revaes, de

;journaux et de romans, sans vous
ineîlre en peine d'écarter soigneuse-
nent Tous ceux qui peuvent corroin

pre leur foi ou leurs mœurs,

Mais ce serait encore bien plus
dépioiable si, duns le choix des
Maires auxquels vous voulez coul
er vos enfunis, vous ne lenicz aucun
compile des garanties morales, el si
vous regardirz avant tont la science:
ou le bon marché. Sans doute, la
science est Une qualité nécessaire
à uit bon malire, mais ce n’est pas
lu seule. “ Car, dit le Souverain Pon-
“* tife Grégoire XVI d'heuronse 1ne-
“moire, quand la jeunesse est cor-
“ rompue par les maxitmies et parles
© cxemples de ses maitres, le désas-
tre de la religion est bicu plas grand
“ el la perversité des mœurs devient
“ plus profonde.” (Encyclique de Gre-
“ goire A VI, 15 août 1832.) Aussi le

: Pouti‘e qui gouverne si glorieuge-
ment aujourdhui l’Eglise, recom-
man le-t-il instammeut à tous
les é.êques de veiller à ce que ‘lu
“ Jeunesse réunie dans Jes écoles n’ail
“que des maîtres irréprochables
“sous le rapport de la religion el des
“ anœurs, alin que, lui enseignant lu
« véritable vertu, ils la mettent en
“ quesure de reconnaître les niege-

|** tendus parlesimpies, d'éviter leurs
| % funestes erreurs el de servir alile-
“nent avec éclat la religion et la
“patrie.” (Lncyclique de Pie LX, 5
décembre 1849.)
Un bun maitre où une bonne mai-

tresse est Un trésor précieux pour

des parents chrétiens et l'ou ne sau-
rait trop faire de sacrifices pour se le
procurer. Mais aussi quelle horreur
devez-vous avoir d’un insli:uteur
ou d'une institutrice dont les
sentiments et ia conduite ne sont
pas franchement catholiques : dont
les paroles nu sont pas dignes
de sa haute mission : dont les exem-
ples ne porient pas à la pitié ; et à
plus forte raison, dont les exemples
sont mauvais ! Car viendra le jour
terrible où les cieux révèleront son ini
quité et lu terre s'élèvera contre lui.
{Job., XX. 27)

Notre premier concile provincial,
dans sou quinzième décrêt, vouse
déjà signalé corume tout-à-fait dau-
gereuses cuve écoles mixles où
des enfants de diverses religions se
trouvent réunis sous un seul maitre.
Là, sous prétexte de respecter les dif-
férentes croyances religieuses, on
s'abstient soigneusement de toute al

ainsi ces Âines tendres s’accoutu

prét a combattre, et trouver duns su
propre énergie, aidée de la grace,
le courage négessaire pour se
défendre. Mais quel courage et
quelle énergie trouverons-nous dan-
une âme tiède, qui se laisse, enchui-
ner comme un lache soldat, et dévo
rer par l’ennemi, sans résistance ?
Voilà pourquoi Satan, qui est homi
eide dès le commencement (8. Jean
| VII[,44) cherche avec tant d’avdeurà

{faire pénêtrer partout, et surtout dans
lu jeunesse, cel esprit de tédeur
| d'indillérence religieuse, enle déco
rant des beaux titres de foléranve, de

| fivéralisme, de liberte et autres sem »
| blubles
| Mais re danger est
plus grand dans ces

 

encore bien

Écoles pro

 

teslantes, où l’on fait lire des
traductions falsifiées de la Sainte

! Ecriture : où lon allaque avec
art et avec Une persevérance

diabolique, les principes er les dog
mes de tu foi; OÙ la vue toute seule

{du maîlre qui professe l'hérésie, tend
à dituinuer Péloignement que l'âme
rendre de l’enfance devrait avoir pour
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sés, Lesilence allie gf : ces homes
gardent dans bien des Kircoustances
où un enfant de l'Eglise ne peul se
inire, trabit encore la tendance anti-
1eligieuse des feuilles qu’ils publient.
Le dévoucment mêtue des jeunes

guus qui sont allés au secours du
Saint Père, n’a pas trouvé grâce de-
vant ces préleudus calholiques. Hs
n'ont qu’une parole d’amer reproche
conte le courage des soldats du
Christ ; contre la générosité des pu-
rents gui oul laissé purtirleuraen-
fants 5 contre le zèle de ceux gui ont
conb‘ribuê par leurs aunidnes à celle
wavre chère à tout cœur vrauent
catholique. Eh! n'ont ils pas pous-
sé le eynistne jasqu’à déplorer com-
ines-un malheur la victoire qui « em-

pêche le tombeu: des Agôtres d'être
=ouillé par les mulns sactilèges des
ennenus de l’Eglise!

Les voilà, ces hommes qui se di
sent encore catholiques, ot qui, dans
leur hypocrite perversité, osent dir
qu’en tout cela ils ne cherchent qu’à
éloigner du sanctuaire les abus qui
vu ternissent l'éclat, et à empécher ! Perreur.

La méme loi divine qui vous obli-
| ge à donner à vos enfants linstructi-

On religieuse el le bon exemple,

; vous oblige à écarter scrupulens. -

| ment tout ce qui peur detraire Pelfet
| de vos leçons el de vos exemples et
| corrompre la foi où les tueurs de vus

enlants. 

1V.

LIVRES ET JOURNAUX.

Déjà à plusieurs reprises nous vous
| avonsexHortés à fornierpa-toutdel on-
nes Bibliothèques de paroisses. C’est
le complément des ecoles, dont elles
[continuent et propagent les fruits.
Les pareuts chrétiens duivett secon
der le zèle et les efforts des curés
pour établir et maintenir une œuvre

{si importante. Uni bon livre daus une
famille est comme un écho de la pa-
{role divine ; c'est an ani qui dit la
| vérile saus crainte comme| swans fag

Prerie 5 Cest Un maitre toujeu-s prét
u instruire ;
sibléressé, aupres dagnel vous trou-
verez toujours {a lumière dans vos
doutes et la consolation dans vos pei

! nes.
Mais anssi quel étranges ravages

peur faire un tiauvais livre ! Fayez
done, comme la peste, ces livies que
Pesprit de ténebres cherehe a vépan-
dre partent 7 ne laissez pas entres

dans vos dementes ees poisons mor

els, de peur gue vos enfants n'éten

dent leurs mains jusqu'à ces riquates. ;
(Ps CXXIV 83)

N'encouragez point par vos saus-

criptions les bibliothèques où ces
productions del'enfer se trouvent mê-
lées avec de bons livres, qni ne sont
là que pour mieux tromper les fidèles.

l‘nyez surtout ces journaux imples
ou obscènes, et quelquefois l’un et
l’aute, qui semblent vomis de l’en-
ler pour blusphémer contre le Net
greur ct contre son Christ(Ps, 11, 2)
«“ pour ancanUr tout sentiment de

pudeur et de saine raisen. lei, Nos

Tres-Chers lPrères, nous voudrions
pouvoir dire que cel épouvantable
dangern’est pas imminenique c’est
seuleinent un mal'éloigné ; mais hé-
las ! vous n’ignorez pas qu’il se pu-.
blie dans cette province quelques
fenilles dont la leccure est un poison
mortel.
Nous ne parlerona pas de certai- |

nes publications protestantes qui dé- |
versent Pinjure et la calomnie sur|
l'Eglise de Jésus-Christ, defigurent|
sts dogmes pour les livrer au ri lieu- |
le, inventent des prélendues conver- ‘
sions au protestantisme et font son
ner bien naut les cfloris de socintés
dont le but avoué est de détruire la

(foi de nos Lynx catholiques, Ces (euil

les portent dans leur Utre mêmeel
duns la franchise de leurs attaques,
te contrepoison de leur peinicieuse
doctrine.

Les mauvais journaux que nous
voulons vous signaler plus expressé
ment sont ceux dont les éditeurs el
collaborateurs ont appris sur les ge-
noux d’une mère chrétienne et sur
jee bancs d’une école catholique, les ;
dogmes et les préceptes de lasain- |
te Eglise, et qui maintenant sont en,
révolte contre elle. Chaque jour les
colonnes de ces journaux sont souil-
lées par des insultes à l'Eglise, à son
chef, à ses ministres, à s(8 aucre-

C'est un conséifier de

 
 

lu liberté d’etre egorgée parle sucer
doce !

Regie a conelure  qulancun catho-
lique ne peut, sans pecher priève-
ment, avoir la propriéte de tels jour-
vaux, bi les rédiger, ni les publier, ni
s'en faire fe collaborateur, my contri-
bu-r à les répandre.
Nous ajoulous sans hésitation, que

tout véritable patriote devrait s'en
mierdire la lecture. Card parti’im-
pièté de ces joaruuux, que doit-on
penser de ces hommes quine ces-
sent de prodiguer fear admiration a
des iustilotious politiques étrangères
etne manifestent que du dégoût et
du mépris ponr celies de lu patrie?

Quel serait le résultat finat de ces
Hesolantes et dangereuses doctrines
=i chles venaireul à prévaloir parmi
dons? L'expérience de tous les temps,
el surtout eclle des cent dernières an
nées, bous apprend que, la religion
nne fois detruite dans un peuple, I
nyu plas pow ce peuple ni repos,
wr sinbilité, Les heux de vu charité
chrétienne ane fois dissous, l'uvar-
chiesuit de pres le mépris de toute
autorité, € la revolation, avec ses

horreurs, vient accomplir à la lettre
utile lerrible prophétie : 9 Le Soi
“ gneur vaCntrer eu jugement avec
Coes habitants dea terre, parceque
“n'y plus de vérité parmi ies hou
“anes, plus de noséricorde, phus de
© connaissance de Dieu. Les outra.
“nes, le mensonge, le larein, Padol
“tere, s’y soul répandus comuie un
$ déluge et le meurtre suit de près
“le meurtre, C’est pourquoi la ter
“re sera désolée et ses habilauts
“seront dans la laugueur |Osée, TV.
“1}. Qui lu tevrre sera dans Je deuil
“et elle périra, parcequ’elle est in-
<< fectée par ceux qui violenties!wis
“ anéantiesant tous les droits, e +
“peut l’alliaucé que Dieu avan faite
“avec les housmes.(lsaic,X XIV.5)
Giâce à Dieu, le plus grand no

bre de n0s jouraaux, par leurs prin-
cipes religieux et sociaux, tendent à
la conservation de l’ordre dans la so.
ciété civile, des bonnes mœurs dans
la famille ct de la religion dans tous
les cœurs. On y trouve toat ce qu’il

‘est important de connaître sur les af-
faires publiques etsur les événements
qui se passent dans le monde. Une
peui done y avoir aucune raison quel-
conque d'encourager par ses sous-
criptions les journaux détestables
que nous vous sigualous.

Vv.
POLITIQUE ET ELECTIONS,

“Ji vraie et parlaire liberté et
égalité des hoummies, dit Pie IX,
ont élé mises sous lagarde de Ja

“loi chrétienne, puisque le Dieu tout
puissant, qui a fait le petit et le

< grand, eta soin de l’un et de l’autre
** (Sagesse, V1,8) jugera sans excep-
“Lion de personne ct n’exempiera per-
** sonne de ce jugement universel de
“ justice doot il a fixé le jour (Actes
« XVIF, 31), dans lequel Jésus-Christ
“* viendra dans la gloire de son Père,
“avec ses anges, pour rendre a cha.
“ enn selon ses œuvres. (S. Math.
« XVI, 27)”
(Encyciique du & déce:nbre 1849).

Des hommes qui veulent vous
tromper, Nos Trè--Chers Frères,vous
répètenl que la religion n’a rien à voir
dans la politique. Ne pouvant pas,

=

vues ve

No. 62

idées exiravaganles, contre des pa.
roles [icencieuses, contre le vol, con-
tre te parjure, contre les violeuces in-
Justes, contre le blasphème, contre
l'intetupéranee contre le meurtre
même, du moment que ces excès se
léraient au now de la fiberté, au
nom d'un parU politique, au nom
d’une opinion quelconque? C’est
ass que Von s’elforce de détruire
dans la politique toute idée de justi-
ce, de vérite, de droit, d'honneur et
de religron.
“On, dit Pie IX, où la religion est

“ bannie de la société civile, et la

$ doctrine et l'autorité de la révéla-
“tou divine rejetées, lu vraie notion
“de la qustige et du droit humain
** s'obscureitelse perd, efla force ma-

“* térielle prend la place de la justice
“et du vrai dro.” (Eneyclique du
“* 8 décembre 1864).

Ainsi l’ou veut bannir Dieu de la
socièlé civile, et s'alteanchir de sa loi
sainte daus sa couduite publique.
L'on oublie que le même Dien qui
doit juger les individus, est aussi ce
lus “qui juge les peuples.” (Ps VIE  

ments, à ses dogumnes, à ses praliques | où n'osant pas nier la vérité de ce
les plus autorisées. Ces hounes en- {jugement que Jésus-Christ doit un
nemis de lu vraic foi, et oublieuxde | jour exercer sur tous les hommes,

 Notre-Seigneur, unfeu qui ne cher.
che qu'à se répandre (31. Luc, XII,

leçons et des modèles qu’on leur pré. | propre qu’à former ces ames tièdes
sente, et l’expérirnce confirme cha-jque Dieu a en horreuret qu'il vomi

que jour cette parole de l’Écriture |ra de sa bouche(Apoc. HI 16.) Le
que l'homme suivra toujours la voie |chrétien sut la terre est environné
qu'on lui aura montrée dans sa jeu- |d’ennemis qui comme des lions rugis-
nesse et qu'il ne s'en écartera pas mé- sants,cherchent à le dévorer {1,S.Pier-

leur propre salut, insinuent continu !
ellement dans leurs écrits l'indifféren-
tisme, c'est-à-dire un système qui |
s'accommcde des croyances rcligien.
sed les plus coutradictoires, et pré-
tend ouvrir le port du salut éternel
aux seclateurs de toules les religions
quelles qu’elles soient. lis louent fa.
cilement tout ce qui se fait en dellors
de l'Eglise catholiqu“, ou même con-
tre elle. Is répètent avec complaisan-
ce les calomnies de l'hérézie et de
Pincrédulité, et trop snuvent ilsen
inventent eux-mêmes. fs se font lés
échos de toutes les accusations en
rongères portées contre le clergé ca-

ils veulent en restreindre l’objet à la
conduite privée. Ils admettent bien
que, dans {a conduite privée, Il n’est
pas permis de penser d’une manière
déraisonnable, de parler comme un

in-ensé, d'agir sans vérilé, sans hon
neur etsans pudeor ; ils veulent bien
reconnaître que le clergé a raison de
demander au nom de Dieu que l’ou
s’abatienne de ces énorinités dans lu
conduite privée. Mais du moment
qu'il s’agit de politique, ces mêmes
hommes nous accusent de ‘yrannie
et de despotisme intolérabl«, parce-
que noua réprouvonsla lic ‘nee effré-
née de tout penser, de tout dire, de tholique; mais ils n'accueillent pas, me dans les derniers jours de sa vie|re V. 8); il doit dune être Loujours ou dénaturént les défenses des aceu-

tout faire. Eh quoi ! nou- refuserait

9.) L'on oublie qu'il exerceru un jn-
gemeutlerrible sur ceux qui gouver-
nent, * Prètez doue l'oreille à mes
“* paroles, dit le Saint Esprit dans le
‘“ livre de la Sagesse (Chapitre VI),
“vous qui gouvernez la maltitade.
“€ Considerez que vous avez reçu la
€ puissance du Très-Haut, qui in-
s terrogera vos ŒŒUVres, serntera vos

$ pensées ; paice qu’élaut fes tninis-

“tres de son royattue, VOUS  h'avez

“pas gurdé la toi de la justice, ui
** marche selow sa volonté Aussi
“€ viendra til à voue d'une manière
“ effroyaile pour vous juger avec
“une extrême rigueur.”

C'est depuis que lou # comumeuca
à semer cvs doctrines perverses, que
notre pays, autrefois si paisible el oi
heureux, a été le théâtre de scènes
déplorables de violences, de désor-
rez et de scandales de Loule espèce
dius des olectious, Des honunes gui
trouvent leur intéreta'égarer le peu-
ple, ont exalté sans mesure si liberté
et son indépendatice pour mieux ré-
ussiriy le faite servir d'in-truraent
avenue à teur sucbitton. Us out d’a-
bord posé ce lax principe, coulre
'equel hons venens de protester, que

la religion n’a rien à faire duns la

politique; ensuite ils ont soutenu
que, pom vous determiner dans le
choix d’un candidal, vous n’aviez

d'autre regle ik anivre que votre bon
plaisir et le captice de votre volonté;
et enfin, mettant de cote loute vérité
et toute Justice, 11 en sont venus jus-
qu’ir perinellre de dire et d’oser tout
ce que lon croirait capable de faire
triompher le ciarelidat de son choix.

Crreurs Mmoustrueuses, Nos Très-
Chers Frères ; ef malheur au payoù
elles viendraient à preudre racine!
Malhéur au gunvernement qui pré-
tend régner sans Dieu ; malheur au
penple qui, dans Pexercice de ses
droits politiques, meconnait les lois
Hnupreseriptibles de la saine raison et
de la justice!

Loin de nous ln pensée de vous

contester cette libité et indépendant:
ee véritables que la constitution de
notre pays vous garantil, Ce que
nous déplorons, ce que nous condaue-

nons, c’est l'abus que l’on en fait, ce
sont lesexcès auxquels on se livre,
comme si celle liberté et cette indé-
pendance autorisaient à fouler aux
pieds toutes lus lois divines et hu
maines.
Souvenez-vous que Dieu jugera un

jour vos élections ; il vous deman-

dea compte de vos intentions, de
votre choix, de votre suffrage, de vos
paroles et de voy acies dans Pegercice
de ce droit important En même temps
que la constitulion vous donne la
liberté de choisir vos mandataires,
Dien vous fait une obligation de n’u-
ser de cette liberté que duns ln vue
du bien public et de ne donner vos
suffrages gqu’a des hommes capables
le le procurer, et sincèrement dispo-
sés à le faire. De là suit une autre
obligation pour voue: celle de vous
appligner à bien connafire cenx qui
briguent vos suffrages. Certes, vous
seriez d’anebien grande impradence
devant Dieu et devant les hommes,
si vous donniez votre voix an pre-
micr venu qui se présente avec de
belles pargles, sans vous meltre en

peine de su capaoîté, et surtoul de
Pour défendre vos

intérêts religieux et civils, vous ne
pouvez pas compler sur un homme
qui n’est pas religieox et d’une pra-
bité à toute épreuve. Quelle confian-
ce pourriez vous avoir duns un im-
pie qui se moque de la consciencede
ta religion et de Dieu ? dans un hom-
me qui ne fréquente les églises que
dans le temps des élections ? dans un
homme qui se vante d'obtenir son
élection par la fraude, par la viglen-

ce, par la calomnie, par le parjure ?
dans un homme qui veut acheter vo-
tre suffrage a prix d'argent ? No crai-
quez-vous pas qu’après vous AVOU
achetés, il ne vous vende à son tour

et avec grand profit pour lai-môme,

ses principes,

plus précieux intérêts ? CT
n'est- on le droit de protester coatre des Ok ! Nos Très Chers Frètes,

 

mais au plus grand détriment de vos
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* d’eutrer dans Ces premiers grades
“et d'y rester, Ensuite, quoique
“l’on n'ail pas coutume de confier

ce pas une hunte pour notre pays
qu'il se soit trouvé dus électeurs qui
ont eu la bassesse de mellre leur suf
frage à prix d'argent, qui ont promis |** ce qu’il y a de plus comprometiant

leur voix à ceux qui leur promet- |“ à ceux qui sonl daus les grades

taient plus d’urgeut ; quiont donné, |inférieurs, il est cependant mani

- où plutôt vendu leur suffrage pour de

|

* feste que la foree et l’audace de ces

V‘argert? ** soCièles purnicieuses 5 acctoissenl

Quelques uns sunt allés encore

|

“en raison du nombre el dé l’accord

plus loin dans cetie carrière de dés-

|

* de ceux qui en fout partie. Alosi

Epnneur; ils ont sacrifié leur liberté |“ ceux des rangs inferieurs doivent

etleur indépendance afin de satisfai- |être considéres comme complices

re leue Imailieureux penchant pour| * de tous les crimes qui s'y commet-

les liqueurs enivrantes ! “tnt. ” [Lettre apostolique de Léon

Parceque (a ju-lire humaine est | XII, 13 mars 1826]. oo

pmpuissante à aileipdee ceux qui se

|

‘T'euez-vous cgalerent Élojgnés de

rendent coupables de ces iniquités |cerluines aulre» socleles, tmoins

el de ces inl'unies, Vous persuaile| scerètes, il esl vrai, mais encore trop

Firz-vous que le souverain Jage n’en

|

dungereusez. Euus prôlexie de pro-

deman lers aucun comple ? Croyez| léger les pauvres ouvriers contre les

vous qu'au tribuual de lu justice in-: riches et lus puissants qui voudraient

  

belles sociétés de la Tempérance et
de la Croix, étabiies dans vos purois-
ses vl missions, Quel bonheur pour
vous, quel mirite, quelle joie dans le
ciel d’avoir contribué ainsi à la con-
version de quelques pauvres mes !
Enfin, ne vous coutentez pas de gemir
vn secrel, mais suchez déployer du
conrage el de l'énergie pour élire el
appuyer des conseillers municipuuy
qui veulent sincèrement le bien et
pour protester contre les lâches cuus-
plices de lous les abus.

1X.

DE L UsOBE.

pour pe pas géunr sur la cruelle in-

dustrie de ces prêlgurs qui profitent
de lg nécessitéd'un panvre nialhen-
reux pour extorquer des intérêts ex-

Quel est le cœur assez insensible |

LE PAYS
 

tune ne comporie poini.
| Quand vous vous trouvez embar-
russée duns vos affaires, il vaut mieux
vendre vus bieos à bonne cumposi-
“Von, payel vos créanciers el vous re-
tireravec quelques débris de votre
furtune, que de vous mettre 3 la mer-
ci de prêteurs insatiables, qui vous
ruineront iofaslliblement, vous foice-
ral enfin à vendre vos biens à vil
prix el vous jétteront sur te chemin
public sung un devier dans votre

"bourse el souvent encore ecrasés par
une detie énorme,

X.
! AVIS DIVERS,

| Ne vous élonnez pas, Nus Frès-
; Chers Frères, de noug epteudre vous
J donner ainsi des avis méwe sar vos
affaires temporelles. Lu religion el
la «cFarilé te sont étrangères nulle

 

finie, la corruption, la eslomaie, le | les oppritne>, ies chels «1 les propa-

mensonge, la violence, le parjnre, la!
haine, l’iulempera.ce el autres excès,
ne seront pas punis, parce qu’ils au|
fONl élé Commis eu temps d'election ? Ï
Non, non, Nos Très-Chers frères, :
peux qui font alorsde telles choses,
tous prétesie des soufenir leur catise, |
fût-elle la, ineillenze du monde, por|
teront iufaillidiemuent la péine de !
leug iniquité.

VI
DU sERMENT.

; ; i
Le nam de Dieu es! suint et ferri-

ble, (Ps UX 9) 1b ne doit être pru-|

nonce qu'avec ie plus profondrespect, | trop habiles 4 ler commumquer lear
gl *le Seigneur ue nendra pas por |

|
innocent celui qui aura pris en vain
le nom du Seigneur son Dieu.”
(Exude,XX. 7).

Ils est encore écrit dans nos Livres

saints: ‘*vo s ferez serment ea di-

galeurs de Ces soGiélés cherchent à

s'éleyer (là s’enrichir au dépens de
ces mêmes ouvriers souvent trop cré-
dules, lis fon1 sonner bien haut les
noms de prolection mutuelle et du
clis ui, pour tenir leurs u leptes dans
Une agilalieacoutinuellcet fomenter
des lfoûbies, des désordres et des
injustices. Dlà réeulfent pour les
pauvres ouvriers deux grabés mal
beurs D'abord ils s’exposent au
danger deperdre leurfoi, leurs mœurs
efleur sentiment de probitéet de justi
ve,en faisant sociéié avec des Incon-
nus{quise Mrontrent malheureusement

propre perversité. En second lien,
lon a vu, ici comme aux kas.
Uniscommne en Angleterre, comme
en France et partout uillenrs, les
tristes frails de ces conspirations
contre fe repos public, Les pauvres

horbitants ? Et une lois engagés
dans cette voie 1uiveuse, les pauvres
viclimes n’en sorten! que quand il ne
leurreste plus une obole à donner à
leur insatiable tyraa, |

i part, et notre charge pastorales qui
vous rend chersu poy vozursy nous
fait partager toutes vos peines el vos
embarras, ausst bien que vos joies et
vos prospérités. Cr n’esl pas pour

Que ceux qui ent de l'argent à nous que Boas sommes pasteurs,

prêter, se rappellent bien que €| tnais pour vous, Jésus Christ vous à
+ . ay 1 > + ., - .n’est Pas sans duniget que l’on viole | confiés à uos suing, el en vous, nous

les éternelles lois le lu justice et de | voyonsies meubres ‘hy=liques de ce
la elririté. Ter où tard cos fortanes! divin Sauveur, au service duquel
amassées par l’asure se fondront en- pous avons consacré nutre vie en-

. +

re leurs mains, ou entre celles de‘ tière.
leurs enfants, sous le sonfils de lal Dies<le nous,Nos Ties=Chers Frè-

jüstice divine, ‘car celui qui dépouil- res, vous êÉle--Vous Jamais repenti
le le pauvre ponr su neichir, dau le | d’avoir suivi les cons-ils de Vos pas-
Saint Esprit, se verra dupouillé À teurs ? Pidi à Dieu que plusicurs
son tour par un plus riche et il sera‘ n’euxsent pas à gémiraujourd'hui de
dans lindigence. (Prove, XXIL 16). s'en étre écartés | LE s’est trouvé, il
Lee sang d’Abelerian contre hon’ se trouvera toujours de prétendns

NEE - leurs “= 8 ; ‘ ; 1cide Caïn ; les pleurs des pauvres | anis da peuple qui noûs uccuseront

dépoulilés par l’u<ure, Crienl contre | de vouiuir vous duimiuer, el de 1yrau-

l'usurier, et l’usurier n’échappera pas | niser les conscivnces. La crainte de

sant: Vive le SeigueUF; mais QUEjo :vriers n’en ont retiré qu’une misè-

ge s0il aveu Vé; lle, avec disCrelion el jre plus prolonde, une ruine totale

plus que l'homivide à la vengeance
divine, ** Qu’ariivera 1-11 donc à l‘u-

 

| pareilles caiomnies te nous cuspé-
clrera point de remplir à votre égard

avec justice. (Jérémie, IV 2.7

Celui qui ait serment prend à ‘et quelquelvig même, les rigueurs de|
témoin de ln vérité de ce qu’il dit,le |

Dieu de toute vérité. Le serment |

 des industries qui les l'uisaient vivre ;

la justice Haniaine sont vennes y ajou
1er des chätiments exemplaires

Croyez le done bien, Nos ‘Très-

surier, demande le prophète ? Cetlles devoirs d’amie fidèles, de pères
a \ ; HU ate > air ” I" 13 1 > 1 i”homme vivre-t-il devant le Seigne ur? remplis de charité, de ministres de

Non, il ne vivra point ; car ila fait | Jésuz-Christ, envers vos mes rache-

une chose détestable ; 1} mourra, el ges par le sang de ce divin Sunveur.

son sang rélombera sur sa tête [Ezé- < Rien ce nous arrêtera, dit un Sou-ést Au hotminage rendu à la souverai |
pe véracité de Dieu, Klaix aussi le | Chiers Frères, ivrsque vos pusteurs el

parjore a élé con-idéré par Tous les | vos confesseurs cherchent à vous dé-
peuples comme vu ostrage énorme à |iourner de ces socielés,ilsse montrent
laldivinitécomme un crime abomina-! vos véritables el sincères amis ; vous

 
ble, digne des plus terribles châti

ueuts.
Nous ne pouvons vous le dissimu-

ler, Nos Très-Chers Frères, nous
sommes épouvaulés de vair uves
quelle facilité certains hormitues, où -
bliant la eraiite de Dieu, vrent se

parjurer, soil devant les tribübuux,
soit duns les temps Sélections, Ainsi,
pour un vit iuieré., pour assurer Jo
Triomphe d'un candidat quelquefois j
judigue de la moindre confiance, on
profaue le nom adorable de Dieu.
Ei, ce qui met 1e comble à cette ini-
Quité, «1 trous fast redonter pour notre
pays les clicts Je ta juste indignation
du Seigueur, C'est qu'en ne craint
pas de justifier de pareilles énorsn-
tés : on eszgie de ge faire une Husse

“ evnscieuce et de pallier à ses propres
yeux tout ce qu’il y à d'unpie cl
d'abuminable dansle parjure.

Pourrions-nous, Nos Très Chers

sordre social ? Pourrions-nous ne pas
vous rappeler 1ei la sainteté du se-
ment?

C’est toujours un péché mortel de
faire serment pour affirmer une chose
que l’on sait être fausse.

Crest toujours un péché mortel de
se parjurer pour affirmer que l'on est
électeur ou que l’on possede réelle-
inent et de bonne fui ces biens suiti-
sants, lundis que la conscience crie
de contraire,

C’est toujours nn péché mortel
d'engager quelqu'un à se parjurer.

Craignez çe grand Dicu qui tient
Vos vies enlfe ses Inalts ; craighez
d’offenser ce Juge souverain qui est
le témoin de toutes vos pensées ot de
toutes vos paroles, el ‘* qui à le pou-
voir, non seulement de vons donner
la mort,mais encore de précipiter vos
ames dans les flatumes éterneiles,
(S. Luc, XIL. 5.) Eh ! que vous servira
d’avoir, par des moyrns illicites, par
la fraude, par la violence, par le par-
jure, gagné une élection, où méme
& gagné l’univers entier, si vous pur
dez votre âme poar l’élernité?” [S.
Alatib., XVI 28].

Vif.

DES SOCIETES DÉFENDUER,

Ce que nous venons de votis dre
ur l'’énormité au parjure, nous ainè-
ne naturellement à vous parler de ces
“érmentis téméraires sur l’honneur,

“par lesquels on entre duns lex racié
lés appelées ‘ secrètes,” où Pon
s'engage à garder le secret le plus
absolu et le plus imviolable sur le bot,
sur les résolutions, sur les actes et
aur les membres de ces associations.
La sainte Eglise catholique défend

formellement à ses enfants, et sous
peine d’excommunication, de s’enrô-
ler dans les sociéiés secreles, soit

que l’on y exige Un serment, soit que
l'on s’y contente d’une simple pro-
messe. L'expérience prouve le dun-
ger qu’elles offrent pour la religion
et pour la société. D'ailleurs le sim
ple bon sens ne dit il pas que la vë-
Ÿifé et lu justice fie redouicnt point

_ la luutibre, ét qu’une association dont
le bul sejait honnête et avouable; ne
w'envelopperdil pas ainsi de mysiè-
res impénétraples ?

*¢Fermez done PPoreille, dit le Sou
“ verain Pontife Léon XII d'heureu-
“se mémoire, fermez l'oreilie aux
* paroles de ceux qui, pour vous al-
“tirer dans leurs assernblées, vous
+ affirment qu’il ne s’y commel rien

;** de contraire à la ruison et à la reli.
“égion. D'abord ce serment coupa-
 bie que l’on piô.e même dans les

: seriez bien aveugles si vous mmépii-
sitZ leurs avis pour prêter Porcilte à
fdes étrangers, à des incouvus qui
vous [Latent pour vous dépoutiler, et

qui vous funl de séduisantes pronies-
ses pour vous précipiler dans un
abitne, d’où ils se garderont bien de
vous aider à soitir.

Vill

DE L'INTEMPERANCÉ.

Nous Jevons encore vous prémnu
nir, Nos Tres Chers Frères, contre un
enuequi se présente à Vous sous
les dehors les plus séduisants, ë1 qui

en veut à Voire repos, à votrefortune,
à votre sauté, & votre fumille et à
votre salui éternel. On! que de rui-
ves entassées sur le passage de ec
boustie dolernal que Pon  apprile
evroguerie! Que de lanes il a fuit

| repændie!
i

 
“vous hivrer a Pinteinpéranee jus

“étex forte pour boîte le vin er pong
en supporter les excès P” (Is4je, V.
I1, 22). En ogiant ainsi tuaiheur ce
n'est pas une malédiction que nous
prouonçons contre des vnfants éga-
rés, pour le salut desquels nous
donnerions volontiers notre vie; il nouns
est toujours bien plus doux de par-
donner et de béni. Mais pouvons-
NOUS Ne pus vous rappeler les paroles
du Suint-Esprit, annonçant avec une
infaillible cerlitude, le sori affreux
qui menace livrogue ? Et que dironz-
nous de ces vendeurs de boissons,
qui se font les suppôts de Satan daus
un commerce infüme et homicide?
Matheurà celui par qui vient le scan-
dale! (S Mauh, XVII, 73. Matheur
à Pivrognerie, mais walbeur will
lois anx vendeurs de boissons, qui
sont la cause première de loutes ces
calamités !

Cortithent pourrait il en être autre-
ment, quand il s'agit d’un vice qui
ravale l’homme au-dessous de la
brute ; qui éteint tont sentiment
d'h rneur, de pudeuret d'affrction ;
qui ruine les familles et altre sur
elles des châtiments lerribles à tause
des crimes wi des b'asphèmes dont il
eat la sonrer féconde? N'est-ce pa-
Un vice qui tue en même temps le
corps el l'âme du rmalhzureux qui
s’y abanduune ?
Nous faisons donc appel à tous

ceux qui ont à cœur le bien de la
religion et de la patrie, afin qu’ils
s'unissent à Aous pout arrêler, ou du
Moins puur diuinuetr, autant que
possible, les rvvages de l’intermpé-
rance. Oui, nous vous en suppliuns
par là charié de Notre-Seigneur
Jesus-Christ, qui est mort pour ruche.
ler nox amen, priez pour ses malheu-
reux que Satan tient enchainés dans
une habitude ruineuse ; priez pour
que Dieu ouvre les yeux a ces ven
deurs de boissons sur l'énormité du
scandale dont ils se rendent conpa.
bles; priez pour que Dieu inspire à
nos législaleurs de suges mesures
propres à ariêler un mal si préjudi |
ciable & noire pays; priv z enfin pour
que les awiorites municipales et
paroissia!es remplissent courageuse-
ment et fidèlement leur devoir : car
elles répondront un jour devant le
souverain Juge de tous les crimes
qu’elles pouvaient et devaient empé-
cher, Hélas! n'arrive 1 il pas trop
souvent que les inté:êts de toule une
paroisse sont sacrifiés aux clameurs
et aux intrigues d'un petit vurnbrée
d’ansis des auberges ?
A ces prières fervenies, joignez { #grades inférieurs, suffit pour que

W vous coukpremig qu’il est do[cudu
+
4 .

- Lu-

Que de sritnes il a imspi-| “COR (
rés!Mallivar à veus, ” s'uerie le faut des lcis civiles qui le

Frères, garderle silence sûr Unv pa prophète Ésaïe, * tà iheur à vous qui | nent, depend du ulre spécial qu
reille impiélé #1 sur un si grand dé- | * vous levez de bonne heure pour | Vous pourriez avoir pour exiger an

! geriez au delà serait injustement ac

! DOUS à aimés ainsi nous devons nous

tvoquons aujourd’hui en faveur de

chier, XVIIE 13. Car, ajoute le
prsaltéisie, C’est une chose certaine 

| que Dieu prendra en maius la cau-
so du pauvre ei ls vengera de
Oppies eur [P-- CXXXIX.13]
Alu vérité nos légisialeurs

tois ceux qui exigeuient un intérêt
plus élevé que six pur cent, el
tribunaux lorcent

tue qu’ii sois Mais ce serait
grande erreur de s’’wuaginer que l’on

ce let 1ntéret que lan veut.
Non, nou, Nos Très-Chers Frères,

si vous avez de Purgent à prêtervous
D’Avez pas en conscience le droit

d’en retirer tel intérêt qu’il plaira à
votre cupidité de fixer. La loi

ide l'éteruelle justice est toujours

 

fau dessus du vos lêles, et tous
ples législateéurs du monde ne sau-

raent  labolir, Elie vous de. tend dexiger au-dela d'un intérêi
raisennabie, dont la quaatite, A dé

determi-

intérêt, où bien de la commune es

“qu’au soir! Maiheur à vous qui! UMallon que les bonnes d’affaires,;
probes et honnêtes, font de la valeur
de l'argent. Tout ec que vous ex)-

quis «1 devrait être restitué.
Voila, Nos Tres-Chers Frères, ce

que nous pensons que Péternelle loi
de la justice peut vous permettre.
Sais Il est une autre vertu qui; dans
vos piêls d'agrnt, comme dans tous
vos rapports avec le prochain,ne doit
pas être oubliée : c’est la charité,

Sous la loi de Moïse, il était dé-
feadu aux Juifs d'exiger le plus p--
Ut INIGiel des sommes prêtées à

leurs cowpatriotes [ Deut. XXL 19].
Dieu avait voulu uinsi resserrer en
tre tous Jes enfants d'Abraham, les
liens de c.tle charité qui doit unir
des f.ères.

Or, Nos Très-Chers Frères, $ de-
puis qne Divu le Père a aimé le
nondejusqu'à lui donner sou Fils
unique [St Jean, IH. 16] ; depuis
que ce Fils Unique nous a armés jus-
qu'an point de se livrerà la mort
pour nous [Gal. IL. 20} ; depuis que
le Saint-Esprita repandu dans no-
cœurs un rayon de cette charité in
finie qui unit ensemble les trois per
soûnes ae laudorable Trinité [itom.,
V. 5), la charite est devenne ‘a loi
par eacellence. Done, Dieute st

-aimer les uns les autres [St Jean
IV. 11], comme enf:nts d: Disu et
frères d’une mêmefamille.
Void cette seconde loi que mous in-

ceux que des circon-tances malheu-
veuses obligent à emprunter. Lajus-
tice vous permuttrait peut être de de-
mander un certain intérêt, mais ne
lermez point vos oreilles, ni votre
cœur, ui votre bourse à la douce voix
de ia charité. ‘’T'endez vae main se-
courable à l’indigent ; el du même
que quelquelois la charité vous obli-
ge de donter l'aumône, de même el.
le peut vous imposer quelquefois l’a-
bitgation de piêler à Unintorét moins
lor, va même saus aucun intérêt,
pourvn loujours que vous ne soyiez
pus exposes a perdre vole capital.
ou à faire de ces sacrifives extraordi-
naires que la charité peut bien too
seiller, mais qu’elle ne prescrit pont,

D'un autr« côté, Nos Très-Chers
Frères, lu religion et la justice font
un devoir aux homuies de ne pas
s'eudetter inutilement et au-Jelà de
leirs moyens.
Fuyez-douc le luxe qui a déjà rui-

né tant de familles, Ne cherchez pas
à paraître plus riches que vous n'éles.
Sachez refuser 4 vosenfants lew plaj-

sus

ont
‘bois les lois qui punssaiend autre-

des

l’empru teur à;

payer l’intérét stinnlé, quelque énor-}+ de l'aclorité sublime et divitre de [dit le Signeur par son prophèr-
- où . “ .

une 66 PRaliss, Hone faut plus songer à Fais [ch LVL 4], “à ceux qui ub-

peut maintenant exiger en consciun-;

|+ verain Pontife, dans le devoir vù
| ** nos soumises de soutenir loutes sor

[tes de coiubals pour amour de

Dien ot le salut des anes.

It sans cesse devaot les yeux Celui

sCqui fut aussi pesduanl sa vie, eo
“bi! € lacoatradiction des pécheurs;
** car si nous nous laissons ebronlr

“ par l’udace des méchants, cen

*esl fait de ia fo.ce de l'épiscopat,

Ayons

  

:<€ nous dire chrétiens, si bons eu
somes venus au peut de tres

* bler devant les menaces on les
“emvêches de nus ennenrs. ” (lon-

.

| ternbre 1758).

{- metuidre sacrifice de loue rvpos ou
de lenr =aiste ? Où sont les établisse-

Re À
pli l'inaigent raulude où infrme,
pour deouner l'évues lou à lu Jeunes
se? lost-ce à eux que vous croyez
douVo:t “‘ecnanider secours dans vo
tre détresse à? Avez-vous Jainals trou.
vé auprès de ces homies t@ CuusO-
lation et l’'egpérance daus vos revers?
Les ferez vous appeler à votre ht de
mor! pour deuroder à leurs ‘tesolau
tes doctrines le nésot où le deses-
poir ? Ne serait-ce pas le comble de
la folie que de suivre aveuglement

manent de voltre Mort vous
suiiez avec énergie |

L'hérésie joiut ses efforts à ceux
de l'iinpièté pour vous arrucner vo-
tre foi. Elie emprunts le masque de
la charité pour vuus séduits. Elie
vitre quelqueluis letluc:ition gratuite
aux enfants pour perverur leurs
cœurs ; elle fait de larges distribu
tions de vivres el de vêlements pour
ze concider les esprits; elle répand
avee profusion des falsifications de
ls Bowie, et de pelits livres remplis
d'erreurs, de mensonges «ù de blas-
plhièmes pour inliitrer partout le poi-
son de ses fausses doctrines Déficz-
vous de ces largessesz Intereasées ; re-
fusez impitoyablement ces livres, vu
jettez-les au teu. Si vous avez à cœur
votre salut el celui de vus enlants, ne
souffrez pas que ces éniissaires de
lerreur entrent dans vos maisons.
Car, dit l’apêire Si. Paul, quel ac-
cord peut-il y avoir entre Jèsus el
Bélial, entre te Bilèle eufint de PE-
glise et ses enfauts révoltés (IL Cor.
VE 15).

Pius un bien est précieux. pins
aussi doit va éloigner suign-usemeu”
tout ce qui peut le détruire. Jugez
quelle sollicitu le vous devez avoir
pour conserver votre foi ** Cette vertu
“est, dit le saint Concile de Tieote

(Suss. VI. ch. 8) ie commence-
* ment du saiut de l'homme», le fon-
“ dementel ta racine de toule justis’
* fication, et sans elle il est imposei-
* ble de plaire à Dieu, comine dit l’a-
* pôtre. ” (Hebr. XI. 6.) + Eile est,
“ dit Pie IX, la mritresse de tu vie,
“le guide du salut, le destructeur de
“ tous lés vices, la mère el la nour-
‘““rice fecande de loutes les ver-
“lus... elle répand les bienfaisanis

rayons de sa lumièresur tous les
“* peuples, les courbant sous le joug
* de Jésus Crhistetleur annonçant la
* paix et le bonhenr” [Eucyclique
du 9 novembre 1846.)

Mais n’oublicz pas, Nos TFrès-
Chers Frères, que “la foi sans l’es=
* pérance et la chariténe saurait
‘* nous unir à Jesus-Crhist, Voilà
** pourquoi il est de la vérité absolue
*- que la foi sans les œuvres est tnorte
“et inutile,” [Concile de ‘Trente,
Sess. V1, ch, 7.] “8i vous voulez en-
“rer dans la vie ‘éternelle, dit Jénus-
* Christy il f«ut observer les com-

repous-

 
“

  lexernple, en vous enrûlant dans ces

: Ie ko

pire et les ajustements que votre for

ps ndaût voire vie, des guides qu’au;

Corps el âme, veut pssi être hong:3
par l’homme tout. cuuci.  Vunà
pourquoi il exige que Phoinine, par
ja foi, lui fasse hommage de sun in-
weliigence, el par les œuvres exte
rieures ipanifeste sa roumnission au
suprême domaine de son créateur.|.

+ Saus les bonnes œuvres la fui ne

*- peut plaire à Dieu, et Dieu n’ac
** copie pas non pius les œuvres que
© n'accommpagnent point les doetriues

+ religieuses. Cu n'est pas seule-
“ment dans Ja pratique des vertus, +
© ou dans l’ub-ervation des préceptes,
“ pais dans lear amon avee la foi
+ que se (ronve le sentier qui conduit
“aia vie’[Letire de Pie IX aux
évégques d’Aatrichey le 17 wars
1856.1, i

Pour arriver a eelte gnion si dési-
rable et si néces«nire de la vraie foi
avec les bonnes œuvres, vous n= de-
vez, Nos Très-Chers Ficres, négliger
aucaue occasion de vous instruire de
la doctrine chrétienne, soil en assis-
tant régulièrement uux instructions
{le vos pasteurs vous donnent les
dimanches el fêtes, curmne le leur
commande la sainte Eglise, soit en
lisant avec atlention de buns livres
choisisavec le eunseil de vos pasteurs.

Fréqueniezle sacrement de Peni-
leuce afrn de purifier vos âmes des
inoindres souillures du péché el de
recevoir les avis particuliers spécia
lement adaptés auxbesoins de votre
ame. Venez souvenl vous asseoir
i la satnte table, pour ÿ recevoir avec
devotion la 1rés sainte  KEacharistie,
qui est ia nourriture spirituelle des
éies, Sl'antidoie qui nous délivre
des fautes quotidiennes, el Irous pré-
serve (les péchés morte:szle gage
assuré de notre gloire future et de
notre félicité éternelle.” (Concile de
Frente, sess. NIL ch. 2)

Profitez bien des secours extraor
dinatres que présentent les jours de
bénediction divine, tels que le saiui
temps de l'aventy!u caréme,du pubite
el des retjaHes paroissiales. C'est
alors que la miséricorde divine se
plait u verser gaus (uesure ses ri
chesses iutinies, pour réchauffer lu
plele des buns, exeleräà une péni-
tence salutaire les p-cheurs et les
hommes dépravés par Que lougue
habitude du vice.

Ovservez fidë'ement le sæinf re.
pos des dirnanches el fêtes, entendez 

|
|

cyclique de Cicero XI, LA sep. ** laque salute © je les remporai de

Ceux qui fous calompient de la | qu’ils nr'uifriront are seroat ages

sorte, Onistls janirais fait pour vous"abies”

|
menls qu'ils out fondés pour recuvil | prescrit la sainte Eglise,

ou-! Maxime foudadmentale dats la reli

 ** maudements.” [S. Matt. XIX. 17.)

y avec dévotion la sainte messe , car

€ ververant DIeR va jus JU savval et
* dumenreroat fermes vaus mon

* alliance, je donne rai on nom éler.
net ; je ivs lcrat venir sur trmon- |

** joie daus mou temple “les Victimes

Ouserv:Z aussi exactement Jes

tb<tinences et les jeûnes que vous

C’est une

sion, que le peéne ne peus être expie
que par la pétitences C’est li ce
qu’ontannouee les prophètes, ce que
Jésus-Christprécho parses oxen
ples et pare ses paroles, et cd qne des
apôtres el les saints vont cessé de
reconmmaoder, |

Void, Nus Trè--Chers Frères, les

avis les pius huportants que nous

avons cru devoir vous donner au
sortir du qualrieute concile provin-

cial, durant lequel nous avons implo
re avec plus d'instance que jamais
les bénéilistions du ciel sur vous, sur
vos families, CL sur lonley Os rossis-

sious.

 

© Marie, sous la protection de qui
nous gots sommes assemblés dans
cette église metropolitaine dédiée à
votre Lamaculée Conception, inter
cédez pour nous tous auprès de voire
divin Fuss! Par voire intercession
toute puissante, oblenez nons {a
grâce de imarcher fièlement dan-
la vote de ses commandements, afin

qu’un jour, pasteurs et brebis, nous
nous réunissions daus le séjour de lu
feticité éternelle !

Souffrez, Nos ‘Très-Chers Frères,
que nous terininions celle leltre pas

torale, comme nous avons commun
cée, en vous citant les paroles dn
S-uint Esprit parlant par la bouche
du grand Apôtre :*Comballez te
* bon combat dela foi; remportez
“la vie éternelle à laquelle vons êtes
‘“‘appelés.…….……..... Au non de Dieu
“ qui donne la vie a tomes choses, et
“ de Jesus Christ, qui a rendu témoi-
“guage § la vente sous Punce Pilate
je vous ordonne de garder le
€ commmandement sans lache; soyez

“inépréhensibles jusqu'à l’ivène-
“ment de Notre-Seigneur Jesus
*“ Christ,que manifestera en son temps
“le Bienheureux, el le seulTout-
$ Puissant, ie Roi des Rois, et le Ser-

* gneur des Seigneurs, qui seul
** posséde lhinmiorialité et habite une
“ lum:ère inaccessible : que nul
“ home n’a vu nine peut voir;
“à qui honneur el empire élerne.
“ Amen,  Ordonnez aux riches de
“ne point s’enfler d’orgueil, de ne
“point se confier endes richesses
* périssables, mais dans le Dieu vi-
“ovat qui doune toutes choses en
** abondance ; ordonnez encore aux
* riches de faire le bien, de s'enrichir
“ par des bonves œuvres. «6 le se
‘* faire un trésor qui soit un bon fon.
“ dement pour l’aven‘r afin d'obie-
‘“* nir fu véritable vie ..….…+...0.28.00
Que la grâce de Divo voit avec vous.”
Amen [ Fun, VI 12].

Sera la présente lettre pastarale lue
et publiee foute enlière en une ou
p'usieu « fois, suivant qu'ilsera ju é
plus convenable, av prone de toutes
les paroisses et missions de cette
province ecclésiastique, et en cha-

ce x

Donngéàl'archevêché de Québec.
soys nos signatures, le sceau de
l’archi-diocèse, et le contre-seing da
secretaire de l’archevêché, le quatorze
mai mil buit cent suixante-huit.

t C. €» Aieh-vêque de Q tebuc.
t 1g-, Evêque de Monuieal.
t Jos. Eugene, Evêque d’Oulawa.
t Vial J., Evêque de Satala, Coadjnteur

et prucureur:le 1’Evêgie deSt. Boui-
face.

t LF., Evêque d’Anthédon, Coadj teur
et ptovareur de lEvêque des T.-R-
viges. *

t Jeau, Evêque d’Hamilton.
} E J., Eveyue du Kingston.
t Jeun Jos-ph, Evêque de Toronto.
t C., Evêque de St. Hyacinthe,

t Jean, Evêque de S. G. de Rimouski.
1 Jean, Evéque de Sandwich.

Pur Messeigueurs,

* AUGUSTE- HonoRE GossELIN, Pire,

. Secrétaire de l’A'chevéché,

N. B. Les lecteurs du Puys liront at-
tentivement le dotament ci-dessus.
Cest une pièce hisluri..ue d’uue grande
importance. Qu’ils le couservent surtout
bien soigneusement ; un jour il teur ser-
vira.
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J'eunblissement du Pays. Ow se charge des

- traductions.

 

LEPAYS.
Montréal, 16 Juin 1565.
 

teRsVoir notre premiére pnge,
—_—

Nous sommes déhordé, delords. Voila
que toute In presse fond sur nous. Prou-
vez, démuntrez, vu esl-H, voire libera-
lise ? dus cluffres, dit le Nouveau-
Monde, Ou les u vus, les libéraux, duns
les dernières él Ciions dit, le Journal de
Trois lèivières. l'ulite cuterie, s'ecru lu
Minerve, végauisateurs de nievsouges et
de perversion. Le Courrier du Cuncdu
sullojue. Comment ! c’est vous, nian-
geurs d'autels ratitioulistes, ingrats, qui
invoquez ia providence ! Et le pauvre
Courrier. épouvanté de Cette profunation,
ne trouvant rien de plus fort pour «x-
primer son horreur, vite le paragraph
ott hous disions que lu Providence est
acerTa Liberté et bes droits de l'hontine ron-

 

tre Elus et lu tyrcunie queles fuuileut ur
° pieds.

Voyons, Courrier, il faut portant bien
vous luisser quelque chose. Vouset fos
vôtres, Vous amonopohisez nous Pius

tructiony vos ohopolisez le gouverue-
ment, Vous Hronopolis 2 la presse, et
vous voulez encore moaupoliser la Pro-
videuce ! Vous voutez que lu l’rovideu-
té suit aVec Volls fout seut, purce que
vous vous-appelez doublure du Messager,
Niele nu petit pied! C’est commude;
tbails gardez-vous de faire une Provi-
dence qui vous ressemble, comme vous

faites une rebigion gut surl & tous vos
desselis, el que Voits wimeurz a tous
propos pour etluufler nue diseussistr on

suutettr Vos huines.
La Providence gue nous invoquons,

oii, e'est celle dont ie doigt visible
marque clique élape de l'isunautie,
chaque conquête faite sur l'ignorance,
sur lu tyrannie, sur le fanausme, sui
Pimpusture, C'est celle qui a Fat sue-
ceder au pagunisme l’idée chretienve
défiguree pur Vous, cuile qui a fail sue-

tceder à l’inquusition la tolerance rucr-
propue, à Colle lungue suite d'horreur:

et de persécutions du muyen-âge la li-
berté de consciente, à Pubsoru isme
mmonarchique les droits des peuples, à la
compress.on  intellectuulle les écoles
pubiiques, aux distinstions de castes,
aux privil ges, Peg lite, à lu justice iui-
que el sumpiairs Ces pouvuirs celle des
tribunaux, enfin & lu voluité purson-
nelle hu souveraineté populaire.

Mais à quoi bou discuter aves vous !
pourquoi vous demander des uzgumenis?
Lu taison «tant pour vous wee source
d'abotsinations, Hu engis de perverstié,

il est évideut que plus vous déraison.
nerez; plus vous surez duns votre rôle.
liestez y.
Le Cunada, de son côté, reconnuft

gue Hoits homes vu usseZ habile enf
eur de muts. Nous avons elé sur le point
de nous scundahiser de cette uppreciu ion.
Et plus lvin : Vous êtes catholique, dit
H, ouveus ne l’êtes pas. »

Çn, c’est profosd.
Le Journal de Québec dit que notre

comuicneement promet beaucoup, el
qu’il a hâte de vuir lu seconde épitre
bbérale du Pays, (Out en regrettant de
Le pouvoir citer en entier lu premiere.

Trés-uimuble. Et au fond, il peuse ce
qu’il dit, le réducteur du journal. IL u
trop de connaissances, pour ne pas su-
Voir que nuits avous raison. Depuis qu’il
Wa plus su fortune politique a faire, il
est moins virulent contre lu vérité. À
défaut de discussion sérieuse contre des
idées qu’il sait être vraies, il se conteu-
tery d’ubservations unodives pour ne pas
démentir son passé. Que v’avons nous
de magusfiques places à offrir arusi à
tous nos wilversaires! Devenus i .depen-
duuts, avant six mois ils seraizul tous de
uotre cole.

L’Ordre nous abandonne & notre sorts
C’est Ju premiére marque d’umitié sin-
cère qu’il vous donne, Qu'un se figure
que ce malheureux essuie d’avoir de
Pesprit une fois pur un, et qu’il ue peat
réussir ! Allons, sond-z toujours ;
peut-être qu’à trois milles brasses, vous
trouverez uve coquille à nous lancer.

Le Journal de Trois-Rivières
se publie à Trois-Rivière.—Nous 1e pré-
tendons pas que cs soit là que le li-
béralisme fasse des progrès.
Le Progrès de Lévis uffecte de ruison-

ner, Ecoutous-le,

« Le Pays nous montre les Etats-Unis
avaugant tous les jours, depuis 1861,
daus lu voie des libertes humuines. Il
appelle progrès une gnerre civile de qua-
tre aus, l'asservissement des blunes des
etais du sud au profit des nègres, te Pré-
sident de lu République mis en uceuso-
tion comme un criminel, deux partis pu- :
litiques se fais«nl une gnerre à oulran-;
ce ; heuweuse sitiuitiou qui remplit notre
cuvfrère d’une sublime udmirution. Et
qu'est ce que le peuple américain u gu-
gné dans ces quutre années de (rogrès pitre dans les-co nmunautes religieu

Dieu qui a créé homme toutentier, ave aussitôt après sa régeption.

=
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etunnant, suivan: le Pays? la dévastu-
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 ill is

pr rie dece mêmepeuplé Syprimée e
ses droit meésubuus.
Estee là le progrés que vous nous

ofirez ¥ Est-ce de seth fos. libertes
gue vuts promet votreliWérlisme 1 »

ll est des gens avec Gui il faut re-
commet cer les mêmes discussions tons
les jours. Démiontrez, c’est inutile 5 ils
H'écoutent pus, ne comprennent pas, et
revienne lonjours au point de depurt.
Eh bien, recurnmeuçous,
Nous appelous Progrès, oui, uous ap-

pelous progrès celte guerre civile de
quatre uus quiu produit les résultats
que l’un voit uvjourd'hni. Voulez-vous
vous faire conuaîtrevu veut progrès, vu
seul, qui nuit pas coûté, nou pus quatre
ans, Mais souvent des siècles de luttes ?
Savez-vous seulement cummient vous
êtes parvenu, vuus cituyen du Canada,
aux Institutions Libres qui vons gouver-
nent? il vous à fullu soËcan(e ans de lut-
te, el'encore ce n’est pus fiui.

Si c'était fini, vous ne seriez pas digne
da lu liberté, eurlu liberté u des congqué-
tes à fuire tous les jours. Aux Etats-
Unis, tue lougue tolérance, l’accepta-
tion coupuble d’une grande injustice ont
ubouti à une guerre evil, terrible
tuais qui a tout décidé. Voyez si dans
l'histoire du inunde, il est beaucoup de
guerres aussi [écondes que celle-là.

Vous appelez l'ubolition de l’esclava-
ge asservissenient des blunes au Profit desnègres. Oui !où cela? montrez-eu un
Puree que les noirs sont mis en liberte.
il fautque les blunes soient ass rvis !
«ppareusment, Vous voulez jue ce sosent
les noirs, puisque vous v'udimettez pus
les bieufiits de lu guerre civile améri-
cine Blanes ou noirs, où est la difie
rence Tal vous faut done à veus l’une vu
aure pute ; y uous, ue Pune ui
autre, Par fafiranehissm-nt les nègres

ona uffranchi quatre millions hommes.
qui out maioteuant droit de suffrage.
din exerçuul ce droit, sus ont lu Muaju-
rife; vous appelez cela l’usscrvissement
des blancs ! Savez vous ec que vous di-
tes
Le Président mis en accusation COM Ee

un crintinel —Oh ! cela nest fus un
résuilat de la guerre civile, ni vu pro-
grès queleonque., It faut vous ùpprendre
que Celu x toujours ete, et vous lev. rez
evril en totes lettres dius la coustitu-
tion tuméricaue, Pour vous, br progres
semut l'bnpunite des grauds funelon-
wires. lêtre à la téte dun peuple, c'est
être umpeccable. Suyez le premier wa-
gistrtt d’une republique, Vous ue devez
XUCUI COM]T- à CEUX dout vous wee pe
1Z les principes et le mandat,
vour qu’il y eûLl progrès, it faudrait que
Pr président pit commettre oes les erie
es poss ble, et qu’il tût réclu ! —Cetu
ert bien ki mmajorite bix-vanadieune,
mails aux félats-Uvis on comprend le
progrès Pine witire lug: .

cil ford evilenunent pin goede Progres
de Lev sue le comprend pus HS

June partis politiques ‘se Sulsant due
qureà trance, An ça! croyez vous
Hue nous soututes duts le Jouruatisme
poutre votts Late ecoute ?

K Que devieu-drnient les peupies libres
M les partis qui les composent de se
first pus Une faite ardeute, int i-
toybie 1 Mais c'est lu condition même
de leur exssteuee, C'est la couditions
de tout patrolisise vigoureux, euckore,
que de combatire saps merci pour le
treomplie des prireipes QUI SUUVEGr
dent ou développent les 1nslitGlivus. Si ces lutles nexistareut pus, le peu-
ple atmiéricin ve serait pus lug de tom-
ber daus ht servitude ear prESUILG 1€
sS'aeeapaut ae he chose publique, des puer-
ls V*e Lot jus constaurment à Sépue ries
Fans des autres, tout ambitieux, sûr de
LPanpuite.qui ur sirait Paniduce, se Gos
rub vile un marchepied des libertés a
Fagorie ot des lois impuissantes.
Asi, en voulant outrager le peuple

américain, vous avez fait de lui le plus
glorieux é:ug>. Our, la plus belle chose
qu'on puisse dire dune grande nation,
d'est que les partis y sont neburnés, 114-
plneubles, Toujours en everl. C’est uu
brevet de durée, de vie, el de patriolis-
we. Nous savons bien que c’est out
le cuutraire que vous avez voulu dice :
Mais Volrs devriez du mivius vous trois
per aveu ibleiligeuce.
 +0 _

Le Nouveur Monde demande des chif-
fres Des chiffres! minis c’est votre fort.
Avant tout, nous tenons a dire nye chose

au Nocveuu Monde, c'est que pons ue
somes pas homines a subir des mises eu
demenre, el que ce ton autoritinre et

tranchant qui peut tés-bien conveuir à
ses oracles be nous convient jas du tout
a uous. Ce gue nous disons, nous le dis-
Vhs parce gite cela esl, elt Ous ne SOMMICS

pas ich aux vrndres de tel vutel ndversaire
qui réckimera a lout propos lesppreuves
de chaque uvunce. !

Pour cette fois nous allons satisfuire
le Nouvean Monde, purce que nous le
voulons bien, et parce que nous te-
NOUS & Ce, qW'ou ne nons accuse pus de
ehartatunisme ou de puésrilité.
Des preuves, des preuves, dites-vous.

Muis lu première des preuves, c’est vous
même. Dites-hous done un feu pour-
quoi de redoublement d’ultramontanis-
me, ce dechaiventent de fiuatisme res
ligieux et de cumpression duns. tous les
genres, si vous n’étiez pus inenacés, si
vous ne sentiez par ln pensee poussée «
bout, étouffée, se révoltant ct réclomant!

Quoi ! quand va à la Minerve, le jour-
nal de Frois-Rivières, l’Union des Can-
tous de l’Fst , le Courrier du Cunada.….
duns Un puys profondement catholique,
un à eucore besoin du Nouveau Monde,
el vous uiez les progrès du libéralisme!
bmtis que craignez-vous dune, si ce li-
béralisme s’effaze au Heu de croître ?
Qu'êtes vous venu Liire, vous, Orgaue
des ministres de paix, sur celte arène
palpitunte de la presse où grondent les
plus délirantes passions ? Si vous éliez

utile, pourquoi rumusser toutes les
foudres, preudre luntes les armes de l'é-
glise, et . nous les jeter avec rage 7 Ah!
vous avez craint 67, vous avez craint
cette anuée désormais itmpérissuble duns
IA mémoire du penple canadien, vd
mulgré vus succès dans les électio.s,
vous sentiez bien le terrain munquer

sous Vos pus, el où Vous n'uvez reussi
qua furce de compressions de muchinyé-
listne, d'abus d'autorité, et ingérend ce religieuse là où les hommes uuvaien
que des devoirk de cituyeus à remplirs
Nous avons imprime le stigmute av

tou, les impôts, tue énorme dette j tue - froist des vivluteusley plus. essentiels

Lutin,

est EUX que
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its, les plus simples ; ce.slig-
de nos droits, I les t B.

Et il existe un jourual ussez unbécile
mate ne s’effacera pas ;

{le J. de T. Riviéres) pour nuns denn.

der aujourd'hui où est noir: libéralisure

après le résultat des deruières élect tous|

Où il est ! Est-ce à vous qui ue voyez

rien que nous ullons moutrer quelque

chose ? Pourqu'or ne pus demander cela

à la France, à la France de £9, on

l'Empire écrase touts manifestation, et

- où demain lu liberté repreudrait mot6

terrain perdu, st Une urine de 60¢,0

hommes ue dunsuitpus au pouvons 1 ul

pui de la force à défaut du concours des

opiniens 1 Pourquoi ne pas depo er

cela à l’Espague qui s'ægite de poutres

parts, mais ou rêgue néaumains iw cu

anarilla, st où Narväez nes est main e-

nu qu'en faisant autour de lui le sert,

qu'en fuicant Susiller tous ses cnnenis !

Est-ce qu’en angleterre, ce 1 est pas le

ministère tory (ui gouverne, et n'en est-

il pus mois vial gis le pays eubier eat

Jans un ferment de libéralisme et de

Téforme inouï chez ce petiple froidewment

sonstitutionnel ? ;

lor mesurer Pétut des esprits d’un

peuple au sticeés passager el brutal du

pouvoir, quelle absurdite !—Domaudez

done eucure des chiffres.— Mais est-ce

que le progrès des idees se chiffre ! Nou,

il se deviue, 11 se sent, et Vous l'avez

senti mieux que nous encore, vous,

Nouveuw Moudu, puisque Vous existez.

Vous trouvez que c'est unprocédé neuf

que de prouver le progrès des ilées libérales

parceque l'avenir leur appurtient, el gu:

c'est là déplicer une question. Vraineut ?

qu'est-ce doué que le progrès si ce n’est

la marche vers l’«venir 1 Vous voudriez

qu'on prouvât le progrès des idéus libe.

rales par leur succes dans le passe !

Voilà qui est rulisulu, Le progrès à re-

eulons, oui ! c’est le votre. Aussi, Ges!

tout naturel que vous l'ayez pris à l’eu-

vers, et que vous nous Uvuviez en

dehurs de lu question.

Vous mous averti sez que les phruses

ronvres ne prouvent ried depuis longtemps.

uh? phrases sonores voilà encore plus

longtemps que les impuissins n'ont que

ce tnot à la bouche ; C’est comme Celui

de folie pouries crélins qui, le coupre-

nant pus Une idée, Lrouveut fous ceux

qui en ont. Voyvus, qu'uvez vous prou-

ve, vous, depuis six mois 7 Avez vous

prouve lu vérité d’une seule de ces in

veetives furébondes que vous répandez

duns votre journul a certuius moments

de crise ? Vous uvoirs-nous demande

des chiffres ? Nous ne l’avous pus voulu,

ear efit etd admettre uu anstunt que
vous auriez pu en donner.

Vonlez vous par hazard que nous vous

nomumivus tous les liberaux du Canada,

Fun après l'autre 7 Nou, nous ue hvrous

pus les gens à l'iuquisttion, et sous ne
voulons pas faire excummunler nus

amis. Mais nous Vous dirons ceci. Vous

niez les progrès du liberulisme. Eli bien,

que v'Éles-Vous pus VEUU AUX sednees
de l'Iustitut-Canadien Vlaver derimer

La, vous anuri- z vu la Jeuuesse, indiffz-

teute il y a uu an ou deux, deveutr
attentive, studiense, se rendre à l’envi

AUX seanees , discuter servusement,

ecouter, el ve ptus être surprise à l’es-

pression d'itèvs qui paraissent jthpossi

bles 1} y u pew de temps encore,

Regurdez autour de vous. Voyez le

barreau par exemple. Y en u-t-u benu-

 

 

des pistolets Smith et Wesson Ble est come

de lextraice.

Simcoe, 13 juin.—Le Conseil du com-
té de Simcoe a voté une sold 2 supplémen.
tu're de 373 cent- pur jour aux votoutui-
res imuriés appelés au service.

Bothwell, 1. Nous venons d'up-
prendre qu’un détachegaent de volo: -
tuires de Wardville, Outario; en reve-
naut de lexvrcice,u été altaqué hier
par des geus que Pou suppuse être des

fénieus. Les

en tnourra probablement,

rer des urmes appartenant aux volon-
taires. Les habitauts sont à la recherche
des marandeurs.

 
Londres, 14 juin.

On croit généralement que le gou
verne»ment va en appeler au peuple
sur les questions qui le divisent uvee la
chambre des communes. Le parle.
ment serait dissout en octobre, les élec-
tions auraieut lieu en novembre, et le
9 décembre le nouveau paurlement se
reunirait.
Ou annonce que Pex gouvernsur Eyre

de la Jam que disputera le comté de
Westminister à M. John Stuart Mill.

plus importantes.
Berlin, 14.—On a dit, mais sous fon-

dement, que M. Bismark se retirerait
pour trois mois afin de refaire une saute
furtement meuacée.

Londres, 14.— Le sultan et son nou-
Veau cabinet préparent un plan pour
permettre aux etrangers résidant en
Turquie d'acquérir légalement des pro-
priétés, duut la possession leur serait
garantie par des (traités internationaux.

Boston, 14juin.—-La vaste manufac
ture de curactères d'imprimerie de
Wuod et Cie, Wetlesley, Mas, a éic
détruite par un incendie. Les perles
soul considerables.

Puintes-aux-l’ères, 15.—!we fleamer

medi. Piusieurs Vaisseaux remouteut
et d-scendent aujourd'hui.

Le steumer Ottawa, eu vue à 7.30.
anjourd hui.

Fort vent de l'Ouest. Trois vaisseaux
duseendent.

>

 

NYUVELLES DIVERSES,

 

La Fere-Dige à LacuIsEe—Notre Bande des
Clussenrs Canadiens, sous la direction de M
Wns. Hardy, et sous le comumand-nent du
clairon-imajor Charles Brault, à fuit les frais de
la partic musicale de la procession cn cetts pa-
roisse. Tout le vronde à été euchanté du savoir
ladre du Ces messieurs, et la Baud: æ noble-
mnt soutenu l'euvialle r'putation qu'elle
s'est faite parmi nous. k n'en sanrait être au-
trement : les amateurs qui compesent ce corps
out depuis longtemps donné des preuves de
lear intelligence, et nous pouvons leur pré-
dive un brillant avenir s'ils suivent la voie
qu'ils su sont trace.

 

—Une récompense de S200 est offerte pour
Fappréhension des incendisires qui ont détrait
les ln ses de FLX. Dual, de Terre
bonne, le 27 mai.

 

  

—Li d'Acctive Cullen va de niieux en mieux,
La balle qu’il @ reçue est une des plus petites

ui pois de bonne dimension. Le osera hupossible svp qui ut soient pas des liberanx par

mi ses membres intelligents et rpor- |
tts ? et vous niez encure que sun!
fassions des progres ?-
Nous nous rappelons an teups où|

You nous cd! regade connne Une téie
cuties, st nous uvions dit telle vue lle
those, qui aujourd hat estr çae cormue
tonte naturelig, el d'uue vérite st tr
vide qu’elle ue Faut plus mème la
peine d'être dite.

Plus nous hous, plus il en sera ainsi,
cur lu loi des sucviéiés libres, G'esl de
s'éclairer de plus en plus. Jouez bien de
votre reste. Vous ve pourrez pas uver
ugtemps,

He2
Choléru—Le remède le plus certrin pour

eette maiadie est le Pain Killer de Perry
Davis,

ce—
Nous acensons reception de deux nou-

veaux jottrnaux : le Putrivte, qui se pu -
blie à Montreal, et le Charivuri Cune-
divu qui se publie à Québec.

Le manque d’espace nous interdit de
les féliciter aujourd'hui ; mais duns tous
les cas, nous leur suuhxitous la bienve-
lue.

 

Dernières dépêches té égraphi-
ques.

Quuwa, 13.—Les ordres de milice
suivants out pura dans ln Guzette Offi-
ciclle : . .
, Les ufficiers d'état-major de district
s'adresserunt aux commaudants des ba-
tuillons de leurs distriets respectifls pour
fiure remplir les vacances qui pour-
Talent survenir parmi les médecins du
corps ou Latailion, en oblenautles ser-
vices  voluutaires’ de civils, qui
uucuperont le #" rang el rece-
vront le mênie suffire que les ussistants-
chifurgiens de l’état-major. Les officiers
d'etat-mujur de district enverront anssi-
Wt que possible une liste de ceux qui
désirent servir ainsi à l’ufficier de l’état-
major médical a Montréal, avec un dou-
ble QUI sera expédié aux quartiers gé-Néraux du département à Ottawa. Un
médeciu pour 200 hommes sera une
Proportion suffisante. Les brigudes en‘tumpagne devront être puurvues les
premières.

_ Québec, 13.—Le SS Austrian est pu «A de Québec 4 10.10 ce matin avec 67ussagers de cubine et !
el $3,700 en espèces. st 00 d'entrepont

Montréal, 13.—Douanes. —Les recel-PE dernière s’éléveut à

Lon ‘res, 13.—Les votes récents don-ues contre le gouvernement sur laQuestion de l’l£glise d’Irlunde ont déter-Imue, dit-on, M. Disrueli à dissoudre leparlement eLu en appeler uu peuple.Le VouVeau jurlemeut se réunirait endécembre.
St. Jeuu, N.-B., 13.—L'Hon M. 'Fil-ay est retourné à Si. Jeau, Il purt par lepleumer de lundi pour Otlawu via Port-

Ou dit qu’uussitôt qus+ M. Wilmot seranommé heutenunt guuverneur, M. Chs.Fisher sera Horimé juge à sa pluce.

Cultivateurs, ayex soit: de vous procurer Ve
Pain Killer de Perry Davis. Le choléra, la
Dys nteriv où lu Diarrhée peuvent vous rendre
incapabl. du travailler, Ayez-te toujours sous
la mate,

Chambiy, il a cté décidé de terminer eette par-
tie do Ta Hynes que Pou vouluit prolongerjusqu'a
Chamnuly. 2 elnbiancin ment partiva de Grauby |
ou West Paunham el sera constiuit jusquà
Chambly, en passant à travers SC Césaire,

LACünsioss A RON MALCHÉ—On Lous infuruie
GUE WRX excursions & boa marche auront lieu
cet ete: lu pramicrs le 4 juillet prochain, à
Plattsburg et Burlington, et la seconde, le 2
suptembre, à New-York, et, par la voie de

  

--Ou verra par l'annonce que nous publions
plüs loin quelles sont les conditions d'abonne-
ment au 7rébune de New-York, ce jouruul est
un dvs plus grands et des plus importants qui
pavaisseut dans le monde entier ; il est remar-
quable entre autres par lc grand nombre de cor-
respondances qu'il reçoit de toutes les parties
du monde. Principal organe du graud parti ré-
publicain, la Tribunes: tireù quelque chose
comme 60,000 à 70,000 exemnpluices par jour, et
dunue à ceux quile lisent une histoire com-
plite ot vérid'qu: des Etats-Unir de nos jours.
7 En outre, les prix d'abonnement étaut d'une
modicité vrailuent surprenante, lwus prenons
la libeité du recois rslder cu joarnal à nos lve-
teurs.

—Avec lu bulle saison, le retour des feuilles
et des fleurs, est venu le temps des oxeursions
de plaisir et des piques-nigues,
Les offiviers de la Corporation de “Montréal

ont pris cette année le devant, Jeudi dernier,
une deu belles voitures de Bancroft, “ Le King
Fisher ” ornée de drapeaux et trainée par qua-
tre splendides chevaux, les transportait gaie-
ment à l'Abord-à-Ploutto sur le terrain de M.
Bow, prés du rivage de l'Ottawa.

L'endroit ne pouvaitêtre plus convenable.
Là, au milieu d'un bocage rempli d'ombre, en

face d'une rivière, aux eaux calmes ct limpides,
il ya tout pourinspirer un poëte, et faire ou-
blicr les chaleurs étoutffantes de la ville, comme
l'air vicié desrues.
Les excussionistes avaient avec oux tout ce |

qu’il fallait pour s'exercer aux jeux de la crosse
et de lu palette.

lls n'avaient pas n.anqué non plus de voir à
ce que la non moins intéressante partie du pro-
gramme, lc boire et le manger, fût complète
sous tous les rapports. l'our cela, ils s'étaient
fait suivre par Francisco, notre célèbre cuisi-
nier, qui sut monter une table irréprochable au
point de vue de l’élégance, du choix et de la
qualité des mets dont elle était chargée.

Vers deux heures de T'aprés-midi, dla de-
mande «le toute l'assistance, M. Black, trésorier
de la cité, fut appelé au siége présidentiel et lu
festin commença,

Inutile de parler de l'appétit des convives et
de la franche gaïets qui ne cessa du régner pen-
dant tont le repas.
A la fin, M. le président proposa la santé du

Maire. M. Peter McDunald, duputé greffivr de
la cité, proposa celle de M. le président. Celle
de M. Lapierre, comptable du bureau de l'a-
queduc, 6t organisateur en chef de la fête, fut
proposée par M. Palmer.

Toutes ces santés furent accompagnées de
paroles bien appropriées, ct faisaient voir l'a-
mitis, l'intime linisou qui existe entre tous les
officiers de la Corporation, liaison qui ne peut
avoir que de bons résultats, puisqu'eile est la
conséquence de la bonté des chefs d'une part,
et de l’exsellente conduits de leurs subordon-
nés ce l'autre

Le reste de la journeu 8 passa en jeux ani-
més et bruyants, ct vers huit hvures, tous re-
viurent À la ville satisfaits et désireux de av

 

; MAREAGES.| GRANDE EXCURSION
À la splendide et ioi.iuiue

 

4

A Maskinongd. Par Messire Dulphos Le 8 du \
M. J. 0. Bélanger à Demo « Maric-Virginie Biviere Sugueney ci aux Bains de
Grenier, seconde tillede fou J. Bte. Grenier” Mer =
ci-devant marchand de Muskinongé, ’

A LA MARBATE, RIVIFRE DU.LOCF
CaOUS A et TABOUS AU,

 

 

 

voloutaires ont été rude-
ment battus. On pense que Pan d'eux

Uue autre
ullaque ua ête faute duns lu nuit pour
eufoncer la sulle d’exercices et s’empa-

« Le Nouveau Monde nous fonrnit an- |
jourd’hui la traduction des dépéches les |

Austréen desceuduit a 11.40 po my sa-!

 

11 mois et 20 jours, Louis-Napoléou-Franvoi

de la Compagnie du Richelieu,
—Eneette ville, le 12 courant, à l’âge de 17

mois. André-Alfred, enfant de J. Bt: Sendé-
cul.
—A Ste, Philoméne, le 12 du courant, apres

une maladie de plusieurs atnées sountert
la resignation d'un vrai chrétien, l’ier:
Amiot, ancien capitrine de railico, à l'agé de 7
ans, père de feu Joseph Anmiot, décédé le
février dernier. (Hegutescal in pace)
—Ln cette ville, le 14 courant, à l'âge de 8

ans, Lonis, enfant de M. Alexis Godère.

 
  

  

 Le Steamer “ Maid of Canada,

CAPT. JAS. BRADY,

FERA DES EXCURSIONS REGULIÈRES entre
Montréal et St. Liunbert chaque DI-
MANCIFR, si le tanps le permet: le premier
voynge seri li © heures A.M. et les voy gos de
l’æprès-midi auront lieu alternativement à ton-
tes lez demi-lieures, depuis 1.30 h. à 7 b. PL M.

Le juin. 
i

|

GATREAL|

 

LGOUTS COMMUNS.
AVIS PUBLIC est par le présent donné que:

be Comité des Ch mins, avec lantorisation du |
Conacil, À l'intention de construire des Kgolits
Comimuns cette année dans os rues ou Chemivs |
ci dessous meuliunnés, Ou sec ions Îe rues on de

| chemins ; et que les propriétaires où lcataires |
| sur telles rues où chemins où sections de rues |
eu de chemins, pourront pr ndant ls eunstrur- |
tion de tels Gite Exchra, Suire leurs Egouis Pri- ©
vés depuis leur: muisons vu coeds, dans Ls di s |
gouts Comnimns.

Noms des rues Endroits cl situés
Alexundre— depuis larue du Maire jusqu'u la rue

Sie, Catherine, |
Blake— depuis lu rue Sydenbum j1:G à la rur

Seaton. i
Bellevu Row - Pointe Si Uvarles, !
Cuuviog—depuis la rue St Joseph jusqu'à la,

rue Wii, |

|
i

i
|

!

Oruig—depuis la rue Ouibozue Av-nue jisqu'i |
bu rue Shaw,

Mesmarais—depuis la rue des Æliemnuds j'le-,
qu i le rue St. Constant, !

Dufresse—depuis le crnal actiel jusqu'à Hu rue !
€pntatio.

Inspecio:— depuis la rue St Bonuventure jusqu'ie
la vue S., Autvine. i

Latour—depuis la ruelle Busby jrsqu'à lu rue

A . oe Redegonde
—A une récente gescnblée de la compagnie |Login —aepuis la eue Panet jus] d'à In rue Vis

dix choeur de fur de Staustend, Sheftford ct t.1iou.

Lagauch lière—depuis lu rue Sangutret jusqu’à
la pue des Allemands. ‘

Notre-Dame—depurs la rue St Jean Baptiste au |
caunl vis-ü-vis le Gacuvdral Sluck.

Noire Duure —d puis l’egout au bureau du dépar- i
tement de l'eau jusqu'au envre Dalhousie,

Qiier— tun: toule 6x longueur,
Pauct—deputs l'égout actuel au nord, !
Puch, eu baut—devuis l'extuémiié de l'egout ac-

tue! jusn'à le maison d+ A. Allan.
Peorthuis—dans touts aoû élendue.

Portiiud, a Boston, vu vice versa. Kichuvnd—depuis la rue Si. doseph jusqu'au |

= = x = = carré Richmoud. ; ,

3 & & = ë B g BE

|

Sherbrock—de puis In rue Pre) jusqu'à ia rue |

ë € : v % Sanity. |
Secig wus, guartier St. Antoiae— lu Baissenu u |

la rue BL Anivine.
St Jeun—de lu vue de l'Hôpital à la rue St Sa

erement,
St, lgnnce— depuis la rue Craig jug’ la ru. |

L:gaucneti
St. Louis—depuis le rue St. D-vis à l'eat,
Su. Marie—depuia in rue Dutregne jusqu'à la

rue Fullum, 1,
Ste. Saric—depuis la rue du Burd de l'exu jus- |

y ua corre Dalhou-ie, . !
St, Jo-eph—d puis ta rue St, Martin jequ'aux ;

limites. .
Et depuis canal à la rue de lu Munlague jus- .

qu'à la rue Ge: y. ;
5, Lancent—dpuls le cunal setuel jusqu'aux .

limites, ; Ç |
Ste, Mouique —d«puis lé canal actuel jusqu'is ln

;
|

 

rue Belmont

St Uibain—depuie le bas de là rue Ste. Cuthe-
rine jusqu'à la Tue Ontario, .

Union Avenue—depuis lu rue Doi chester jusqu'a
la rue Ste. Catherine, ;

Vohigeura—depuis is rue Ste Marie jusqu'au
bord de Venu.

 

P. MACQUISTEN,
Inspecteur du la Cité,

Bureau de l'inspecteur, J
Hôtel-de Ville,

Moutééal, 16 juiu 1808 }234—4

 

CORPORATION DE MONTREAL.

DEPARTEMENT DE L'AQUEDUC.

AVIS.
Tous ceux qui font usage ou se proposent de

ge servir de tuya1x d'arrosage (Rand hose) pour
arroser los rues, sont par le présent notifies gue
les dispositions snivantes du Réglement No 288
seront atric ement mises en force,savoir

« Personne ne se servirs de tuyaux d'arrosage
pour arroser les rnea entre nanf lLeures A. M. et
cinq treures P. M, et sans avuir payé uv huno-
vaire d’une piastre tous Ing ans avant de faice
u.nge des dits tnyoux d'arrosige.”

(Par ordre,)

- LOUIS LESAGE,
Surintend sat du l'A quedne, denner cneore, une autre annde, la ime plai wir,

Breads. Villa,
« Montréal, 16 jriu tH@3 234 —15 €

—Enrcette viHe, le 13 juin, à l'age de 6 ans ;

Richard, fils de M. Louis-Venauce Blanchard, |

€ |
i

ti—62 |

; ville ; que copie des dits Rôles à élé coutite «

 

   
» Vupt, Simp-
CACUTA ses Vur-

gules de lu sui-
; ant il sera suivi du

nouveau et puisssnt vapeur UNION, Capt. Pair-
[grav, MA KDI, le Zo du courant, luissamt le
“quai Napoléon, (iébec, à 7 heures € we|

UsForde cides

PREMIERE suyuNg
Le MAGNET—MANDI et VENDI

| SEMAILES nait cite -
; L'UNION— Les MA FU HS -1 VENDREOIS.
| Le MAGNET—Les MERCREDIS et Sa MÉDIS
Pour 14 RIVIÈRE SAUL
des Bu! Ha! arrêtent à
Riviere du-Leup eta To

  

  

 

RHE)

 

EDT ot les
 

  NAY jusqu la Buje
lu MALEAIE, à iv
ue,  

Noy area des billets dALLER et RETOUR,
| Lons pour la saison ou jour une excursion, qui
l'étmettront aux TOURISTES et aux FAMIL

| |
| - |

|
MARDI JEUDI, «t VENDREDI soirs, pur les y! vapeurs © QUÉBEC * et * MONTREAL" qui re-|

| Joindront le matin suivant les vaneurs “ Union
ver Muguet, * partiat pour ie Sugueuay, pou:
| tonsles endroits salubres de brius de LAz DU|
I FLEUVE ST LAURENT, |
L Ou ne sonflrirn” aucun déperse cu aucun
| taconvenient en changeunt de baten 1 à Quebre
| les steamers seront Louivu.s amcoes Fun pres
de l'autre, “
L3"Ces spendides vapeurs sont d'au grande
force, et équipés de manière à être purtiitenmcent
sûrs, Le cuufort s’y trouve avec une profusion
qu'ou ue satürait dépus-er,

  

ALEX. MILLOY,
, Agent
Compagnie de Naviga.ion Cann-lienne.

Bureau : 73, Grande Rue St. Jacques.
Montréal. 16juin, 1£ü8. vu

|

 

VENTE DE LOTS DE MARCHANDISES,
schetées à l'ENGAN, à partir d’'aujourd'hai
Jusqu'à avis contraire, ain-i gue de quelques pars
lies dés l’un l- de Bengueroute de

MIL Hingston, Telfer & Cie,
MM, Davi: Wel-h & Cie,
MM. Andrew MeFarlane £Civ.et
MM. Bauklige, Beck & Ci,

Aclistés à l'eucau d' MM Benning & Barsalon,
savoir:

Soies Noires Uni t Gros Grains
Soies de couleur orties el Soies de Goût
Poyetine de Manchester et Nouwiek
Alpareas, Lustr-s, Orléans of Coburgs
Etoff:s assorties et Etallss à Robes
Challies tachetés et rayés, et Barézes.

 

  

  

 

 

 

Mousseline Andiuise et Franç:
Marzseilies Brillants et ligues
Merino- Français et Deluines
Jarpriniés Anglais et Franc
Toiles Blanches à Ubemis
Cotons et Toiles de Lin

Garnitntes de Goût ot Donbluree roy es
Crinolin-s Américaines 61 Canadivanes
Couvrepieds blanes et de couleurs, et rissuic-

untins ’
Mouch..ies de Toile et de Linon Évossais
Echi pes pour Mumes, en Soiv et en Velour:
Echarpes pour Messieurs et Garçous,
Culiels pour Frames, Messieurs et Garçons.
Purenis dour Dames, Measivurs et Gur us
Voiles eh Dentelle, noîre etcolorés, ’
Nappes de tables et Anti-Mne
Veuneteries pour Dame
“ends pour Dames, 13 ot enfants,
Garnitures ct Bras pour Vêtements ct man-

teaux,

Bounets de Brin, Paille et te Fante
Chapeaux cn Pailie, Chapeaux

sur Ater es Promenades de J.
Plumes, Fleurs, Parasols et C.
Nattes pour Ubeveux el Waterlull
Lacets pour Corsets et Bottines
Epingles en papier et en boîtes, et Aiguilles
Bourses, Boîtes de chavmes et Eventails
Houcles, Broches et Peignes

JANTES HORISON & OIE
AUX DEUX MAGASINS,
lu juin

se impinnée

=  
   

t Coton Gris

  

  

   

isie
pour excursion

 

  

 

 

juno

 

|

|
|

 

CORPORATION de YONTREAL

QUARTIERCENTRE. |
Avis Public est pur Te présent donné queles|

soussigeés ont canplété leurs Rôles de Cotisr-
tion dans le QAURTIER CENTRE de cette

l'uu d'entreux à leur Burean, en l'Hôtel-de- Ville,
oit elle sera ouverte à l'inspection et examen

 

 

pie Vapcaren fur

sommes décidé à offrir la Freéane helutounutai-

qurute numéros de lu

3 welus auX sou

| ordtuaire icvurt les ‘clecauns.
| réputsiicaio connait d'hvsuê

 

VENTES A L'ENCSY.
PAR JUHN J. ARNTON.

Pal JOHN J. ARNTON

VENTE DE

 

¥

MTUBLES DE MTNAGT

Tapiz, Objets de Crival et

Gaz liers,

 

gui vende dl ardevant roi dence de fen
MONTAGNE, du département de l'Aquedue,

lamonblemeut complot de ln nuaison

{ prenant des Tapis, Tapis fe
[ Arajon eten Crin, Sofs enCrin,
| C'ristutis trois branches, 3 Sets de Bi

1

 

  
  

vareliers en
aX cols

The

 

 wes, Tables A Diner d'extention. Sei à

 

Gurnitire de Chimnbre à Voucher eu Noyer Noir,
Sctdans le dernier g dteu 9 mvrceaux, des
emivarbre, presque neuf, Tanisserie de fantaisie

  

contenu de 4 Cliunbres À Coucher, Meubles et
Acujou ct en Noyer Noir Poêle de Cuisiue, Us

Vente a DIX heures,

JUIN J APNTON,

Encanteur

Meutréal 14 jain ji - 02

 

Lh “WEEKLY TRIBURE”
run

IJANNEE 1368,
PuEIN REDULT.

Nous umis nous éeriveut de toutes party yo'ou |

! - VENTES À L'EXCAN, VENTES A L'ESCAN-
 

 

m0 7 = — TT TL cs

PAR BENNING er BARSALOU.
ee

Proprietes enviables. predue- VENTE
ape 5 reeubich ‘ nn. wp ny roy >fives el agreable NE D'OBI2T3 EM PAILLEttrees, us

PAR JOHN LEEMING& CLE,
1

‘alherine, 458, catre les fires BeriietSt Denis,
vou

Fantenils cn

Verrerie, Miroir de Cheminée, Etagères, jolie |

et Pmnérial, Trnig de Chambre À Coucher, le s

tensiles de Cuisine, Réfigérants, Outils de Chur-

| LES de partir de MON FRÉAL, tous les LUNDI, j renier Selle d'Equitation, Bride, etc.

- A VENDRE PAR ENCANX,
« . ——

| PrAE,

 

13 AVORE reçu instraction de Louis Cusm
Yes, de vendre pour lui à l'Encali, à nos 

20 Balle, SAMEDI, le 20 juiu couvent, les propiie-
VENDREDE prochain, le 19 courant, le soussis | tvs suivantes, sitvoir |

Mola!
Baw =e, £3 LUTSUR LY RUK BUND VET EL, pros

i de lu ltueile
sus Vi du pr

St David, de 45 pieds de toni.
dear, avec ute Maison cu

Bols u Deux Etages, Nos,
| quatre lecbitations, aveu UN passage, Hu
1

i

i

  

 

   large Cour et des ftubleg en arrière, rape
portant nu plus bar $360 par unnee, el situ
caus ae docatite gal, phos gas Loue autre

i uw Moutreal, est susceptible d'uugiueuatton,

|
Bur lu chain entre Le Burvière deix rue St

Toschi et fe out du Clisiatin de l'es, en HJPry- !

chop der Taaneries, |

Quatre excetlentes  Poopriete.
SAVOIR :

AUSSL—

LUN LOF faisaat uue ene gun, vacant, de |
5 qheas sus le Chemin de tonchine, 52 pied 1
Sar ba rie Bourget çsur }x propreté Web

i s'er)
+2 UNÇUITAGE EN BOIS très convenable et !

«Xcelleat ceux logements) avou PI (A
vi, légère sur le ;
par uns aver

DEUX LOTS, cuncun de 3» pieds de ;
tout st par age de 2 pind ayant choean
une huis Madcon noua Cage (leas loge
Meri) vee tie Large Cour vuverst- el de

peudances cp aucière, LA yer£ li chacun.

  

  

13   

 

V2T QU 129, avant

  

doissigues veudronta ie, <ansuasins Noos,
su, | SL diecre, MERU GEL fe Tijd,; Boot le compte des Fabrititats, le Contedu

AR CMe TRE LL, :16 Culis d Obje 3 en Paille,
Compteinent:

 

Digs ae tae
1 Dans
; Nappe. eu tole,

Hoanche, de +0, a0 et 1n0 pouces
pre ST LB tety po»Nay : Yel Wy ‘

Totles d'escadiets
uti]

“

i ze

de toile blanche
“

| Serviettes en Co ctil tr ve et bing

lue
Nupyes ee Drous
ne HE
Poile à bourvorea L te cter ose

CBee drones en tone, Servet ci un wl dof ‘
Toile pe ie redTole pout wa elie Celie, ELU EN

Vite à PEUX tone

BENNING BALSALL,
Eacanieurs

el

 

[OI VERTURE DR LARUE WIL LIAN
Toutes ces proprietes sc.ont v-adaës À des

fait des efforts systemativavs, determines ot avee | conditions (rue faciles, quil scout connues hora
Wu sucrés evtesidérabls pour maitre en Cireuti-
tion des journaux qui sy apathisaient avec La
téb-lHon alors qu'elle faisa { da progrès e'
qu'ils sont mug et inspirés pur lear priocipe |
fundiimental, sevoir que fu Liberte ost legitime-
ment le deuit d'aînesse, Bon de tous les honnues, |

qe les Noirs ue pen-wads les hommes vluce- ;
vent porséder aucun des droit- que lez lance
sunt vbiigés de respecter. Ou se prépare :
faire un effort dé cré pour durusr de la vi-
gueur à Ce priseipe feacticaunive, dans notre
gouvernement, var le triomphe da ses clam-
pions danz le choir de uvbre tutar président et
dui congrus.

Les Juuvrnuux à la circclation ainsi mula-
pliée parce qu'ils offrent nu pris coda. ne
sutil AI WU2el grands, nl aus; Vi > quant à

leurs articles que da Trébase, 1 leurs fout a a-
pression ne soul gulléluent comparables 8 coud
de celle-ci

Nénnmeuns, co égtird nur couseils de nus amis
al vu les vénen-nts luporrtants de notre lutte

présidentielle qui va corumencer, Lous nous

  

  

  

;
ve, pour 1845, à Lui cWb cutupose de 2 mem- |
ures va plus, prier un doilar : dest-o-dire q + |
pour $5U ns «à enverrons uw chag'te ælresse eins |

Probus Letidunrndiose |
; !

   

 

put dle mue, CL us LU A uule Clay p'us cn
O.eUX. AN MEuse L

Pourles souseriplets purtieulicrs vos pr»
zecunt de 5} par Vuule M, pur atcé, 52 GUmeroa.

Jour St envoyez à fal ne, vis Cuverrs cing au-

ripteur.

Pour SI5, en ès À In fuls
aminéros aux Souscripleurs.
Une cope ealer sod tus oyee à eului qui au-

ru furGe club,
Pour $2 5, pusés d'avance, sn enverra ving!

copies à ceux qui auront souscrit u au buteau
di poste, el Uut cupiu vxité pour celui GAL ar

loruae lu club.
Pour $10 on chverra à un Hireau de poste

  

où chverimodir   

  

    

 

cinquante copied MUX SOUSCLIDIENLS, EL ue

copie & celui qui wn durite tel club, Pow
$20, LS cupits serval vbvoyets À UNS adres-
3e, et une copis pour celui ania furme le

club Pout $00), BY copies seibnt evo, tes une
adresse el ume copie à celui qui au.a formé le
club, Pour Sly, LUU Cupies setunl euvoyers à
une adrvsse, eV Une copie suuit-hicbdontadaire à
celui gui mura ton be club.
Ces conditlunascire invartibles et lou ne pent

en devivr.
Suen journal avi mean doe! ans complet

qe ba L'rahaee beb lowedve £1 jung of
fert D un ‘Uisst bas prix Meme loesque notr- pa-
(ier-montit eut au par avec Eur, aucun Jour
nul cumtine la Trebune ne fue ouf ri a ce ques
Et lu Treun: alors tous cobiait L'aucoap

woins gue wuinteannt Mais il nous fant ga-
guerles prochaines cloclious daus Viutôréiae us

hibes té et de lu luyaate, eL C'est pourqiai nes|
entendous dopivrler Loire contisent 3 wee wm
plisse ment de ce désir
Nous pensons que ln circulation d'un demi. |

million de copies du la Sribun: hebdvoadans

   

   

  

 

i

| dur cv lu presente année sera plas prope d gui- |
| der etuffermir les Voteurs que cing fois fa saws?
me qu'elles coûtent dépensce sclou La manière

l'iesque chaque
ins démocrates qui

te do wandent ¢ Cs Être détroimés pour bien vo-
ter dans tx prochaise lutte. + Voyez à ce que

telles pesunnus reçoiveut In fribone, Fit
coute | eu, vb les rézuilui> SO.L purDranenL.

Ao got Voulve cuogpérer à notre anivre layer
ta bonté de nousehvoyer vos ordres qusst vite

  

que possible. Adesain Lrebiser, No 154, Nats- |

ssa ew Yuh
 

Additions aux Clubs,

SOUSCIUPTEURS PARTICULIRRS.

None recevons des additions aux clubs comme

Buit, siuvoir:
Aux Ulubs ile ldet an-de sus nous ajonterons

deux copies ou phisälu fois à raison 31 LU che

cune, et quand tel 6 UD séra rendu à 20, on pour
ra fuiro des additions de 4 copies ou plus & bx
foin, se c'est d lu mano adresse, h rnison de S 25
chucune. 0 envoyés à l'tdresse des souséripileurs
4 $1 35 chicane,

|

|

| Laniphougt et caraphelt, bymun, ©
lt

: Uennent le ind

 

i
|
;

|

 

de lu vente.
{ Veute fmmélittemont 4) rès ln vente de lu
Poropaétd de MAL Catson ot Latah,

| JOON LEMMING & +,

': Encanteurs et Agents do proprictés.

 

|
|

|
LTépuestions facilement reso-

aes =d'orrquoi lea hutmines queteul ds ue La |
varte- ? Parce qu'elle est une grande protection
pour lu gorge et des poumons, et ajoute bonu-
coup à l'apparince personnelle, Posrquoi tu

sons nous usage des prsfilles puluenaires de
veyaŸ Faree que quaudt où en Fit Usage pour
la toux, le rhone. les chätonitiements daus fa
gorge, l'euroucacat. rte, alles agissent comme
Un charme hes mistress et des legi-lateurs
“ph tant usage, des medecins recomimendeut, ot
due Chanteurs et des oriuteurs pubdes duent
qu $ SUN lu plus excellente médecine gai ox-
iste pour le guérison de telles wushiclies, bo ets
la boite,

   

  

 

Ho venus vous du rom, CE voyez X ce que du
sigoature de Hard el Co soit sur eling te puy wet

Northrop er Lyman, Nowcelle, PO. proprié-
tires pour fos Caudidns veus pri tous les mrar-
‘hand. de inedetanes. ’

DEVINS ot BOLTON

Agents à Montréal,
Deviss et Bolton, |

rev el Cie,
wey, Bras er Co et fout les # tres diogpnistes

' |

ban

Yendus à Moutiéal quer
  

Spee

bu dée. hi

Remarguavie Attestation Més
dictée. MM Paver ne prea, Chistes et |
Piaronaciens, No 42 Rue Notre-Dame, à Mont |
ceiud, ont veça Vatte-Lstion cuivente : |

Moxrpikar, Cina bay 30 jaillet tees,

MBL rey Doctrines Peart ki Fins :

Mee nt kd = be prise nt est pour eeclifior qe
prada t clug ans j uffert dune 1b eRe oe
nérate, quime rendait Trouble de vaquer 1
mes oerqutfres, el de vrolentes pdpittrous de
cœurs, d'élus constmntmertacce Tintle nes uae
fegre necome.gguéé de frissons et août

erurlles douleurs par lontle corps J'avais vesuye
de tout) corse led modesurns 3005 vésultat,
Ny on douze mois, ou wm’ ngage à eiay or la
Ssatsepareiile de Ébristisl, ct avant
d'en avoir puizdeux bouteilles, j'éproovai au son-
agement marque, Mais hes Mmeyehs He te pers

mettant puis d'en continuer use, mon Gla eni-
wivat de nouveau, quan {vous eutes tn boaté de
ven donner quelg res bouteilles, C'était Je remè-t
de dont javais besoin, «1 l'effet sur mon système
futmervetitenx. Je suts maintenant wae cout au
tre femtne, de me sens bleu, ange ben, dors
Lien, el fais tout sion ouvrage sons la moindre Fr-
tgae, Je ne quels trop focternent recommander
celte pee médecine à feux qui souffient,
erie a pec Je mmniadee do is wen ob

réqutlat bienfidsiuat que moi,

ANGELDANIEL,

Fernde Clestin Courtois,
vo, Rue de ta Visitation
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de certifie que ce qui précède est la verite,

CELESTIN COURTOIS.

Alone sous geroeat devant moi, Ce 31 juil-
bat 13038,  JS. BOUT ANGET, Juge de Paux.

Agent: da Morudal © Devine el Bolton, Lina

plosgh et Campbell K.
Gardner, À GG. David
Gray, Fo Pieanlt eu BF

19 tad

idan dela File
st Lage—bans toute
depris le Nord du Mexique firguau Détroit de
Magellan, Cette eivs est considérés comme br plos

exeprice de toutes les essences aroma igues. Les
dame: esptgnoles sen servent non-seulmpent
voutue parfum, touis délayés avec de l'eau etics
vu Fat usige, be atin pour se rincer bi bonche.
A Ce propos nous nous pe mettons d'observer
uix Messienes, qu'en agissant de mé+ ten pe
peaurdisnt quelques goattes our leurs véleu.ni ,
Îls peuvent se rendre présentables au salon,
après - voie À mé le plus fort Havaoe, Pour ceex

aarphell ev Die, J i
Hart, Ho |son, d. À.

    

 LONPGRATIOND

| VOUVEAUX VESSINS ET À TRÈS

quai ont dix peau tendre C'est Cpcure Un veal Juxe
après s'Etre fai Du barbe.

Agents h Montreal © Devine et Bolter, one
longh et Gamphell, I. Campbell et Ciel J.
Gardner, A. 62 Davidson, JL A Mes, IL K.
Gray Preanlt et Fouls,

Pour des clubs de 20 ou plus nous ajouteron
4 copies ou pluz a la fois pour $1.28 chacune.
au C'est à une sende adrease, on raison de £1 25 eh
cuve, sion l'adresse à chucun des sousciipteuts,
Quand les clubs seront arrivés 4 30 ou pou

| faire des additions de $5 ou plus à Li fuis à rai-
| sonde St chuculre, gi C'est à uur seule adresse, ou
| $1.10 chacune i chucuu des souscripleurs.

“de toutes les intéressés d’icià VENDREDI, de
| TROISIEMEjour de JUILLETprochniu ; «t,que
| les dits Cotiseurs s'ussembleront, à leur Bareuu
| snsdit, SA MEDI, le QUATIRIEME jonr de JUHL-
{LET prochain, à DIX heures de l'avant-midi,
| pour reviser leurs cotisations des tous-fonds
| inscrits au dit Rôle de Cutisaiion, et «me la el
Unlors îla entendront el exmnineront toutes les
| plaintes relativement à telles cotisations des
| biens-fonds qui poawont leur être soutaises.
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 Hor4L DESCHAMPSA VENDRE,

   

: JAMES C. BEERS, JOLIET
DANIEL FARRELL PUM eb uN iQ ” ) \ VT ———

JE AN-Br Al I ARD ! PLUMELHS Bg (I \ KI LACEY EY Ts Cut hôte! bien connu depuis plusieurs snnées,
! Co EE i of continue Metre ansent au public vey crenr. Un y
| jaa DOUGLAS, ' SITULS SUR LA l trouve des chambres bien confortables, une

! H. MORIN : l table excellente ot des liqueurs de choix Los

Cotiseurs. RUE SHERBROOKE EST 1 rencontben* tous les Égards et tous les ;
Hatel-de-Ville, | soins nnxquels ils peuvent s'aiteudre,Près de tue Audherst, ? ; Cie :

(Fits de lu fav Au J 11 y x tovjonrs à l'avrivée des chors Tes voi
tures qui amenent les passagers gratuitement,
Cuux qui voudront visiter lus mines de St

Alphouse trouveront À PHotef Do.cleumps de
bonnes voitares couvertes qui lez 5 mèneront
tous bes mercredis st smnedis.

bg |,
eseeeremmsesrees Sadresser au

Acte concernant La Faiilite 1864

Montréal, 12 juin 1848.

Dr. J. EMFRY-CODERRE.

12 juin. am—6]
 DANS L’AFFAIRE DE

Et

EL 'ARGISSEMENT DE LA RLE CANNING,

Aux Intéressés.

; Les Commissaires, so ssignés, nommés pour
farce l'évaluation des tevrains et bâtisses vegas
pou l'ouverture de lu Boe William et Vélursis-
sent de Ia dite Roe Cannicer, donnent par le
présent Avis Pablie que MARDI, le SEIZE de
JUIN courant, a 0 50 A. M, ts proced vont à
létermiter Lu valeur des dits levcaîus of bâtisse )
“1 qu'ils seront alors prêts à entendre les partiss
intéressées, avec l-urs ténroîna, titres, ete. ete ,
dans le Chabee dea Commnssaices, i 'Hotol-
de. Ville,

EDWIN ATWATER,
JOIN PRAT,
VU OM GALARNEAU,

Conmnissuires.
Chambee des Commissiires )

Hôtel-de-Ville,
Montreal, = juin 1R65 $ jl- 61

     
A

à MONTERAL
Aux Pnirescencurs,

 ANS est par le pué-eut donré Gue les sou-
Mion prete lu CON PION L'EGOUIS
EN BRIQUE seront rogtes jusque

Vendredi, le 19 courant, a

Midi.
Par odie,

EoMACQUIN PEN,
; fupecteur de la Cité.

Hi Lo Valle, ¢
Montieal, 12 juin ann § id

   

  

—61

CTAPISSERIE!
Nutee importation de TAPISSERIE de prin-

temps otfI rlu > nrande variété du

PATAUNS NOUVEAUX
que lou puisse trouver à Montréal, Les prix
cout Yes CL varient depuis CINQ Cf N
FINS jusg cn QUATRE DOLLARS ie roulenu

RIDEAUX POUR CHASSIS
EN TOILE ET EN PAPIER

   

 

BON MARCIE.
KR} Nout recevonmy netieleurent une eo'lee-

tion de Lives doe Bieri gai meres Patten.
tion: des aaten

SH ROLLAND Er FILS.
T2 ro Fem dn

SECTeo   

 

Les Pastilles
lee

2: Verms
«De. Proust son
4 Ceconnues=

ay Ÿ Li i
IRF . ess
31 4 si Ÿ œilibles contre les ve
ne) ol pv EeTove

roa ue soul gue des Ebon AULT er
FILS, corn des vas No-Danie ot Bos sa, Mont
read
27 juillet 1s07
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Pu l'assortinezt le pius consi-
d'érable de CHAPEAUX et CAS-

QUETTES duvs, les derniers goûts,
<adrezser chez CONAN et DESAC-

FELS, 154, RUE NOPRK-DANE, où l’'Oarg
assis à lu po. te, presque vis-à-vis le Palais-de-
Ju-tire, où À leur sguccurarle pour lu vente à
BON MARCUE, 416, rue Notre-Drune, coïu de
1u cue St, Pierce.

28 mai 18.2,

   
aun-<55

Société Permanente de Cons-
truction du District de

Montréal

AR Wes
Est par ie présent louné que In Classe F. de

cette souffle edt acteeilemant cfcinte et que les
actionnaires da cette classe sont en droit de
reciter de su.le le mivutint de leurs parts, et ils
ont aussi le droit de le, couvertir en parts fixes

 

 jao—46BHdERCcEe
Le mgagin ci-devant occupé par LOUIS TR -
SIER, No. 127, Rue Noue-Dame, Montréal, jus-
qu'au PREMIER MAI prochain.

S'adregser à

5 mai 1368.

1 ABILLEMENT dit GRAND FRONC. —
C'est un habillement mugaifique ponr le

printemps ct très à ln mode. Prix: R10,70, fait
à ordre, chez J. A. Rafter.

AVIS.

Fuillis.

Une feuille de dividende & été préparée, su-
jette à objection jasqu'au VINGT-SEPTIEME
jour de JUIN courant.

——

|

PEAVEY & MARCH, de Moutréal, |

{
|

T. SAUVAGEAU,

Syndic officiel, A. B. STEWART,
Syadie Officiel. « No, 18, Nue St, Sacrement, !

f—81
 Montréal, 5 ju'n 1868. bs—5# Montréal, 12 jniu 18:3. L'ussemblée générale etannuel)-des Notaires

: — du ressort de la Chambre deg Notaires de
 

et prrmanenies, sans payer aucune prime,
t Pur ordre, :
| P. A.FA7TFEUX,

Secrétitice-Trésorier,
| 1 mai 1868 jno-—18
 

| DrC. F. F. TRESTLER
DENTISTE

i No. 157,-—NUE BILEURY.—No. 157,

NOUVELLESEPICERIES
Venant d'ariver, un lot trda-cousidérable d'E-

PICERIES NOUVELLES, iwportées ce priu-
temps, et couvenubl four les famille.
En rente, à des PRIX TRÈS-MODÉRÉS, chez

- W. D. MoLAREN,
247, rue 8 Lanrcdt, coin (139) de la rue Ste.

Cniherine.
a *u—60 9 juin 1808,

BAINS TUACS ET RUSSES.
MONTRÉAL:

265, RUE DORCHESTER.
(en face du couvent les Sœurs dela Miséricorde.)

 

Pour plua amples détails, voir les circulaires,
| expédiées à emande.

Da. G. S. DEBONALD.
7-890 juin 1408,

Montréal, auru Heu le 2 du mols de juillet pro-
chnin, à 2 henres P. M, dans ane des salles de
Pinstfur-Canadien-Frnnçais de celte ville, et à
ceste agaemblée nura lieu l'élection générale
d'une nouvelle Chatubre de Notaires. Pourquoi et
pourdivers sujets importants qui seront sourais à
Vanprobation des Notsires présents, vous êtes
tous spécialement priés de vous y trouver.

Vis-à-vis I hglise dex RR. PP. Jésuites,
19 mai anh? 

4

ON DEMANDE
Un homme pour faire des CRROUEILh et qu Par ordre, pourrait CONDUIRE un CORBILLARD de

H LAPPARNE temps À autre.
See. © M3 S'acrosser à M. G. A. DUMAINE,

8 juin. | 6 juit 1868. . bs—59



 

           

 

  

Be # 1

3 es r= me -- — re —— = _ ent =, = pee - mt ds tdte sut an Casadei L ag L - _ _

: : MARDI, 16 JUIN 1868 LE PAYS. vote XVIL _ Ne 62

La vie dans une boîte de Pilules
—_—
 
EFFETS EXTRAORDINAIRES

DES

1868 14e concernant la FaiHite, 1561
ET SES AMENDEMENTS.1268 À la.COMPAGNIE D'ASSURANCE “COMMERCIAL UNION,” | JETOFEE VIOTORIA pour Ju.

a PONS, 4750 VERGES, par verge,
19 et 20 Cornhill, Londres. vy. 3.5 Du ue peut se In ; roeurer que

rateres(mr e
chez J, A, Rafter, 31, Rue St. Laurent

nn

l'E N

CAPTT AL LL TT £2,500,000 ST ERLING, pers DE FER, formule Vallet, chez lee

 

Daus l'affaire de |

; MARY IL DUNCAN, épouse sépurée ;
nadienne. i quand aux biens d’avee Peter C.

Docteurs °C
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PILULES ANTI-BILIEUSES

MAGGIEL!
UNE PILULE PAR DOSE

UNE PILULE PAR DOSE
UNE PILULE PAR DOSE |

Ce que cent lettres pus jour, venant de wala-
des de toutes les parties Ja monde, disent:

“Dr. Maggiel, vos pilules wont debarrassé
de la hile?

« Qu'on ne mr parle lus de doses de cing ou
dix pilules prisce à lu fois. Une de vos pilules
m'u guéri."

“Je vous remercie, Docteur. Mon mul de
tête est guéri. Envoyez une nouvelle buf €
7 Our conserver en Cas du besuin .”

« Aprèzarvoirsouffert dv grandes tortures cau-
sées parles coliques bilieuses, deux du vos pilu-
les m'ont guéri et le mal n'est pas reparu. ”
“Nos médecius m’ont soigné pour lu consti-

pation chronique, comme ils ‘appetnient, ef à la
finme décla:èreut incurable. Vos pilules de
Margie! went wade”

# J'avais perdu Fappetit ; les pilules de Mug-
giel me l'ant reudu.”
“Vos phules sont merveillenses.”
“J'en eusoio cherchar une autre boîte, afin

d'eu avoir toujours »0-2 l4 main. "
“Les Pilules du Dr. Maggiel m'out guéri d'an

mal de tête chroutque. "
«Jui udmiuistre Lo moitié d'une pilule à un

de mes enfauts qui avait le choléra : il fut guuri  en un jour. ”
“Mes uausées du matin sont maintenant i

guérics.”
& Voire buste d'0ngaent de Maggie] m'a guest

du tintewent des oreilles, Je m'en frottai der-
rière les oreilles et le bruit cesgn de suits. ”

te Buvoyez-w'en deux boîtes, dunt une pow
une pauvre fumilie. ”

$ J'inclus Une pinstre : voire prix est de vingt-
ging ceutins, mais Votre médecine vayt Une
piestre pour tuoi. ” ; ;

+ Envoyez-mat cing huîtes de vos Pilules "

# Expédirz-moi 7 3 d'ongnuent et de

pHales pur Le reivarde la rate.

 

na L

 
POUR TOU153 Lis MALADIES DES

INOS EF Bi LTROf! fh. à y 17 811

Les Pilules de Maggie! sont un remède cer-

tain. Une seule dose en convainert,

MALADIES »FEMMES3
Prostration nerves,

générale, porte dapoctit, le« Pilules de Magesçn
SOBL UN reiluvie cffivace.

 

 

Les Pilales et l’Onguent de Ma, »

giel
sont presque universels dumns leur effet, et la
gnérison peut presque tonjsurs être gtrantis,

Chaque Boite contient 12 Pilules!

UNE PILULL PAR DOSE:
Vendua par tous le: ma “hands de remède

respectable dans bs Etats. “nis tle Canady) id

23 Cede lu RBoite on le P’ou!

Ves ccommundeg doivent ctre adrepsées 4 J
HAYDO:K, No. 11, Pine Street, New-York.

Les nulades peuvent expliquer saus crainte
Is nature 4e ieur uisiadie, eu la recevront une
réponse que le retanr de le male.
Demandez l'ouvroos

Treatmeni 5 l'iseuse
CUNTRE ÇUNS !<-Les lecteurs de ea j mr-

nal feront hide wach
Ungnent de Margiel, àmoins que le vom dej
HAYDOUK, propriétaire, ainsi que celui du Di
Maggiel, soient gravés sur une baude qui entour
chaque buite ou pot.

Veudu pur PÉRET DAVIS et FILS, Montréal,
agents pour lus Pilules et l'Unguent de M
giel, au Canada,

ll avril 1863

sutituie : & Maggs
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COMPAGNIE DU RICHELIEU.
Ligue de in Malle Rovale entre Montréal et

Québec, et Ligne Itégulière entre
Montréal et les ports des Trais-Rivie-
res, Sorel, Berthier, Chaumhly, Torrr-
bonne, I" Assomption, Y umaskaetautres
ports intermédiaires.

À partir de MERCREDI, le 59 Avril, les Stea
mers de la Compaguie du Bichelien luisseront
leurs quais respeclifs cuinnie suit, siuvoir

 

Vapeur QUÉBEC, Capt JB. LAKELLE, pour
Québec tous les Lundis, Mereredis et Vendredis,
À sept heures P. M.

Vapeur MONTREAL, Capt Rowenr NELSON,
pour Québec tous les Mardis, Jeudis er Sumudis,
à sept heures P. M,

PRIX DT PASSAGE ENTRE MONTRÉAL ET
QUEBEC:

lére Classe, Souper et Chambre inclus, $3.00
Seconde Classe... ........RS 1.0u

Vapeur COLUMBIA, Capt Jos. Deval, pour
Trois-Rivières et les ports intermédinires, les
Mardis et Vendredis à deux beures lP.M, fesant
anssi le connéetion avet le vapenr Jonche-n. Fou
à Borel pour Yamaska et les ports tutermédia-
res.

Vapeur VICTORIA, Cant. Chances DEvEuTY
pour Berthier, Sorel etles posts interméliaires,
les Murdis et Vendredis à trois heures P. M
Vapeur CHAMBLY, Capt. Fus LAMOUKEUX.

pour Chambly et les ports incermédinises, les
Mardis et Vendredis a trois heures ¥. M.

Vapeur TERREBONNE, Capt. 1,. I. Roy.
pour Terrebonne, l’Assemption et les ports in-
termédinires les Lundie, Mardis, Mercredis,
Jeudis, Veudredis et Samnedis à trois heures PM.

La Compagnie ne sera pas responsable des
montants d’argents ou effets de valeur, À mmcius
d'un connaiszement, spéciliant la valeur, ne
soit signé à cet effet,

J.B. LAMERE,
Agent-Geénéral,

Burean de la Compagnie du Richelieu, }
393, Rue des Commis aires.

$ 45Montréul, 2 mai 1808

"ABILLEMENT dit GRAND-TRONC, —

Prix: $10.60. Les meassivurs qui veulent
avoir de ces babillemgents sont pricz de venir
ezatniner les étoffes dans l'avant-inidi, aviut
jes heures où nons Avons le plus d'affsires.
=r

 

 

sa

Venant d’être Regu:
TNE consigontion d'ESPHIT DE VIN de
/ -Goqusnias & Wouts.

LC +20831 :—

UNE consignation. de BON VIEUX RYE
WHISKEY de HopenToa & Cie.

DUFRESNE & MoGARITY.
au—12

 

10 féy. 1868

OMBUSTIBLE A BON MARCHÉ—On peut
éperguer cunerlérablement de combustible

en ae servant de mes NOUVEAUX l'OXLES dv
CUISINE pour le CHARBON, On peut brûler
indifféremuent du charbou ou de la tourbe.
Deux de ces poël-s font en usage dans mon
fuugasin. Ou est prié de venir les voir.

W. CLENDINNENG,
Ci-divant W. Roddons et Cie.

81 avril am-—40

or RTH , q able Bove, Bureau de Te l'omagnie

LÀ Flos J'URIX t Hal nie To es bacs !

5 aucunes Filules où |

LIGNE DE LA MALLE RUYALE

ruth

Benuharnois, Cornwall, Prescott. Broek-

ville, Gananoque, King-tou, Cobuurg,
lave Hope, Darliuztou, Torontu

et Hamilton.

DIRECTE SANS TRANSHORLEMENT.

Un des magnifiques vapeurs en fer surants |

Ini<-era le BASSIN DU CANAL, Montréal, à

NEUR heures A. Met LAGITINE à l'arrivée du

convoi partant de la Station Bonaventureà MI-

Di, TOUS'LES JUURS (Danunehes excepts)

pour Hamilton et les l'orts intermédiaires, s*

rencontrant à PRESCOTTet i BROCKVILLE

  

avec les chemius de fer de lu viile d'Ottawa, |
Kempiville, Perih, Arnprivr, ete, à Teronto et
Hannlten avec le convoi des chemins d- fer de

Collingwood, Stratford, London, Clitbean, Sar-

ain, Dotroit, Glicagy, Miiwaukic, Guleaa, Groen
Gay, St. Paul, &e., ot avec le vapeur © City of
Torunto * pour Nisgara, Lewiston, les Chutes
Niagara, Buifslo, Cleveland, Toledo, Cincinnn

ti, ete.

   
Javas. Nos nt Sruaser, COMMANDANT.

Lundi... Sparlan. ooo
Mandi......... Pasepurt «vo.
Mercredi... Ktngston. 00.
Jeudi .....00000 Grecidtiv,e. ooo.
Veudredi...... Mugaet 10400 - Sluspson
Samedi. 20, 0. Curinthon ee Dunlop

 

Les vapeurs de vette ligue sout SANS RI
VAUX, et d'aprés les arrangements qu'ils ont
pris, ls présentent aux vorageurs des avant |

i ges qu'uucane autre ligne ne peut offeir, Hs pass
sent par tous les rapides du St, Laurent, ef tra-
versent eu pluir jour le splendide passage des
Mille Istes. On expédie le fret avec Le plus gran
de promptitide, vendant que les prixeu sont
aussi bas que sur aucun ape sens ordinitire
quelcouque ; les prix -ont moines que Ceux tu
chemin de fer Great Western,

L'un peut se procurer des Billets et toutes les

informntions 2equise, de Ed. 11, Macteisit aux Îo-

telset de Rens MeFwkn. au Bureau du fret, Bas-

sin du Cana!
St, Juciques.

  

ALEX.MILLOY, Agent.

ven I8uB 42§

Jompagnie de Navigation de
l'Ottawa.

Montréal, 2e

 

ppp)
STLEANE

>
es be Lod MALLE, LEK

Voyag-ront tous les jours (lex dimavelics
excepiés de MONTREAL
à ste. Anne, Oka, Como, Mal-on, Pointe
\eglois, Higaad,  Caritlen, J'ointe Fo
Greuville, L'Orignal, Majors, Papinesnville,
Browns, Fhüsso et Buckineh.our.

Les mangnifiques et rapides Stoaurers PRINCI

  
—4UX-

  

FICTORI A Capt. A. Bowie,
Un train 1: la Stilion St Bonaventure  “se

 

hunres, en connexion a Lachine avec le steamer
Prince of Wales (déjeuner à bord) pour Curillon,
pnasant parie Line St Louis, tes Rupides de Ste.
Anne etle Lac des Deux Montagnes. De aril.
loa pur chemin de fer à Grenville, joint le
tenner Gaon Victoria (iner à bord) tour Ut-
Tawi,

Vogue do petane, Ve steamer Queen Vista ia
taisge Ottawa à UE saggers avri-
veut a Montreal à 4.43

Lo comtort et l'économie de crte ligue ue
peuvent étre surpeisses quoaqie
Pras Travers le datriere les plus pattolesques
du Cunctur CL suit lis pays atlantic pour les
touristes.

Les personnes qui désirent faire un voyage de
Hlaisie peuvent obtenir des bilièlz de retour de
Mousréal à Carillon bou pour uu jour, au prs du

voyage seulement.
Les passagers pour les célèbres Caledonis

Springs, seront denarquées à L'Origual,
UN EXPRESS pour tes paauetz laisse chaque

   

   

cr lie Fate

  

  

 

 

 

jour le bureau jour Utiewa ob des ports inivrme-
BEIT

Billets simples ponr QUaws el les ports
interméliaires peuvent ôtre obtenus an hirenu
aux Bâtisses du Mercantile Library, dia rue Bo-
uaveuture ou à bord des steamurs.

Mllets simples et de retour pour Ottrwa pos-
vent être uussi obtenus au Dépôt de la rue bo-
maveuture,

Steamer des Marchés € Dagmar, ”
Capt. McGuwAN.

sse le Baszin du Cannd les mardis, et ven-
midi pour mouter,

Laisze Carlton, Les lundis et jeudis à 5 han
pour descendrr.

   

RoW. SHEPHERD
12 mai pl-—49
 

EMPIRE HOTEL
C PATENAUDE
Na. 20, Rue Bonsecours

MONTRIEAK.

 

Repas à foute heuve. La table ext tonjours
Rervie des pritieurs de la saison, et les liqueurs
zopt de première qualité,
XZ-On peut prendre quelques pensionnaires,

i qui oa fournira des chambres, à des prix rai-
+0 hub es,

16 mai IBÉR. juo—51
 

AVIS.
La prochaine nsenblée régulière pour Ju

Sème année de La préseute Chambre des Notui-
res de Montréal, et la dernière de son matins,
aura lien le QUINZE de JUIN prochain a 11
beures A. M, an heu ordin ire.

Par ordre,

H. LAPPARE.
Sec, C N. M,

Montréal, 11 m ii 1808. am —4t

A LOUEit.
 

 

Cunmbres à Conciter garnies, avec ou sans pen-
sion, dans une fimille privée,située duns une lg-
calité trés-ngrénble et an centre des nffuires. S'a-
dresser nn No. 4, Rue Vitré, près la rue St. Denis.

28 wai 1868 juo—55

LIGNE DE

DILIGENCE

 

  
   

ENTRE ET MONTREAL.

M FORTUNAT DAIGNEAU a l'honneur d'an-
noncer au publie qu'il vient de perfectionner
sou service de diligence entre CHAMBLY et
MONTRÉAL. Ses rlages peuvent accommoder
facilement Une d'uzaîne de passagers, et le tra-
fet se fait en truis heures. Le départ n lien de
Chambly à 6 heures du matin, et de Montréal à 4
heures de l'aprè<-midi, donnant tout le tetps
nécessaire aux personnes qui veulent frire des
affuires en ville. Le lieu du départ de Chamb' y
est de l'Hôtel CIHARRETTE, et de M ntréal.
chez N'AROTSSE ROBERT, vis-à-vis le marché
Bunsecours

14 mai BGS.

F ABILLEM NT dit GRAND-TRONC.—
priz: $10.50. Ce sont de nouveaux pa-

CH  rons d’babille nents du printemps tou: laine et
Jen faits,

eran Bare ui, No. T2, Grande lue |

PAPAA,ort | LAUTANCE E,

OF Wal is, Capt. HOW, Shepherd QUEEN

tous les nrstins (les dimanches exceptés) au SEPT

comté de Beauharnois, l’rovince de

Québec,
Fane,

AVIS PUBLIC est pur le présent donné que
par et en Veriu du pouvoir qui w'est conféré ‘

| cowie syudic des biens du dit fuilli, eten vertu
j des dispuoitiois du dit Acte, je, le syndic sous- !
{ signé, ou la personnt que je pourris: nonnner à
cette fin, olfrirai en veute par encan public, à

bla salle d'encun de JOUN JAMES ARNTON, eu
lin cité deu Montréal, MARDI, le SEIZIÈME
jour de JUIN 1864, 4 MIDI, sujet nux condi-
times vt obligations qui seront alors mmentionnée-
tt Enoncées :

; Toute cette muilié indivise de ce certain lot,
lnorcent où lupin de terre, sis, situé et étant au
Fribourg SL Franurent, de In cité de Montréal,
formant partie de Ia propriété connue sous lv
num de jardin Molson, et plus particulièrement
désigué comme lol no 5, sur un Arpentige et
pun divas par Jolin James Browne, de Mont-
véul susdit. architecte, deposé parui ls archi-
ves de record dun- l'Etude de John VU. Gridin, de
Montréal susdit, notaire, le cinquième jour de

! Jusilet 1850, le dit lot n +5 contenant cinguan-
| te picds de front sur soixunte-et-dix-buit pieds
|<ept pouces de profondeur, mesure anglaise
| plus ou moins; borné en front par la grande
rue du faubourg St. Laurent, eu arrière par le

 

Moir, de Ja ville de Beauhurnois,|
|

i
1
i
t

 tot no. 8, dun ¢oté par le lot no, 8, 64 d'autre
pee par le tno. Tse le dit plui-—avee une
{ maison eu brique À'deux étages et demi, cb au-
j tres bûtisees des-ur érigees, eirconstances et dé-
| pendançes.

i ROBERT TAYLOR,
syndie
cf—o0v Montréal, 10 juin 1808

ete concernant la Faillite, 1564

DANS D'AFFAIRE DE
!
LOUIS MARCEAH, de Longueuil, for-

| gerou,
Fa

[PY
I Les créanciers dun susdit fuilli sont notifiès de

ubier à ton harean, No. 1, Cuion Buil-
llinge, ae Mt François-Xavier, cn la Cité de
| Moutrésl, MARDE le VING-TROISIEME jour
rie JUIN 1508, à TROIS heures de VAPRES-
MIDI pear Fexamen public do Faille et pour
lParrangeiment dus Uifaires de la succession eu
péuétul

| T. 8. BROWN,
; Syndic Otfictel,
L Montréal, 5 juin 15H08 bs-—5t

  

: Acte concernant la Failiite 1564,

| DANS L'AFFAIRE LUE

LAMARCUE, Com-

merçaut, de lu Cité de Montréal,

Fann

 

Les créanciers du Failli sont pur le prés. t
nofitiés qu'il a tait une cession de ses bic. €:
effets en vertu de l'acte ci-dessus, à moi, syndic
suussigné, et ils sont requis de me fournir, #ous
deus mois de te date, des états de leurs réci
mations, spécifiant les garauties qu'ils possudett,
s'ils en out, et leur valeur ; sils n’en vnt ph ;
muntivonnaut le fait, le tont attesté soits serment,
aver les pièces justificatives à l’appui de ce

réclamations.

 

T. SAUVAGEAT,
svodie Offiviel,

No. 15, Rue Bt, Encrement.
Montréal, 30 mai 1808. bs—oi

ai roncernant Ia Faillite, 186i

DANS L'AFFAIRE DE

RICHARD PHILBIN, de Montréal, Eu-
d'eprencur,

Faw

Une dernière feuille de dividende à été pré-
payée, sujette à objection jusqu'à SAMEDI, te

JEN-SEPTIEME jour de JUIN bus,

T. 5. BROWN,
LHyudic Officiel

Montré 1, 25 mai I86R, bs-—26

PioVIiNCE DE QUEBEC 1
dostret de Montreal. i

DANS LA COUR SUPERIEURE

[No. 753.] ;

DANS L'AFFAIRE DE

CHARLES QUEVILLON,

 

Faro

 

LHAVIB est purle présent donné que le soussi-
Zien ueposa au Bureau de cette Uunr un acte
de Composition et Décharge cxéenté par svs
créanciers, et que MEROREDI, le DIX-SKPTIE-
MIS juur te JUIN prochain, à DIX deures de
l'ayant-midi, ou anssitôt que conseil pourra être
entendu, il p'adressera À la dite Cour pour en
obtenir une vatificition de ta décharge effcctiée
ete su faveur eu vertu du dit nete.

rales CHARLES QUEVILLON.

Par Rer G. LAFLAMME,

  

Montréal, Yer Avril 1863, biu—35

  
DPANTALONS LACROSSE de RAFTER—I

en # de deux cinsses, savoir : le PANTA-
LON DU CLUB DE LACHOSSE, et le VANTA-
LON LACROSSE, soit pour Ju marche ou pour
voyage, Ces deruivrs rout trés élugnnts et très-
durables, et sout fuits de trois espèces de twecds
tout laine, et de choix; prix: trois prastres CL
cinquante centing, Les Pantalons du Club La-
vrosse sont de toutez les nunnces et des plus
nouvenux dessins ; plix: deux piastres ct cin-
quante centius.

 

I ABILLEMENT dit GRAND TKONC.—-I
est de foanufucture canadienne; prix

510.50 & ordre, chex J. A, Rafter, 31 rus
S. Laurent,

 

 

(iraines ! Graînes !! Graînes! !!

JE VIENS DE REUEVOIR mon nouvel
assortiment de Graines de France, d’Angle-
terre et des Etats-Unis, toutes garanties FRAI-
CHES, l'une des meilleures collections du Ca-
nada, soit en Fleurs, en Légumes ou eu Mraines
des Champs, avoir!

Fèvres, Concombres Persil,
Betteruves, Laitues, Piment,
Chon, Betteraves, Pois,
Carottes, Melons, Radis,
Ghoufeur, Montarde, Epinarde,
Coles, Dignons, Haves,
Maïs, Prius, Tomates,

Clminpigr.ôns

On accotdera nn escompte Wibéral an? mar.
chan Is et aux snciôtés d'agriculture, qui s’en
procurcront te brune quantité.
Veuez rons fuire une visite et procurez-vous

un cathologue.
JAS. GOULDEN,

177 et 179, Grande Pue St. Ennrent,

 

+ pres du marché,
20 mnrs 1868 : aa—0

ARILLEMENT dit GRAND-TRONC.—
H C'est l'habillement à la mode; prix : 10.50.
Les Messieure d'Ottawa et de plusieurs antres ordres.

Acte concernant la Faillite, 1861 >

Ses procurears ad litem. i

 

Bois de Chauffage et Charbon,

UN A BESOIN pour la Corporation de cette
Gité, de QUATRE CENT CORDES D'ERABLE
DURE, d'uu wnins Troms Preps pe Loxa, mesure
française, de lu pointe à la coupe, net, sans ron-
dins ni bois mort; aussi, de CENT VINGT-CINQ
TONNES (de grande mesure) du MEILLEUR
CHARBON LEHIGH (de lu grosseur d’un œuf),
à être livrées le ou uvant le PREMIER SEP-
TEMBRE prochain, aux différents Dépôts de In
Corporation.
Des SUUMISSIONS CACHETÉESportant sur

l’endos : “ Sunmission pour buis ou charbon,”
indiquant le prix de lu corde ou de Ia tonte,
auquel ls dite quantité de buis ou de charbon
sera livrée, seront reçues au Bureau du Soussi-
gné jusqu’ JEUDI MIDI, le 18 courant.

La Corporation se charge de faire curder le
bots.

Par ordre,
CHS, GLACKMEYER,

Greffier de la Cité.

Burearz du Greffier de la Cité, |
Hotel-de-Ville,

©MPSS Lh

Montréal, 12 juin 1808,
 

  
| CORPORATION DE MONTREAL,

| Départementdes Chemins,
AUX ENTREPRENEURS.

Des SOU MISSION cachetées, endossées * Sau-
niiasions pour Exoûts en Brique,” à l’udresse du
sougsigné, seront reçues au Bureau du Grefficr de
fn Cité, jusqu’à MIDI, VENDREDI, le 19 courant,
pour ls CONTRUUTION D'EGOUTS EN BEI.
QUE, en conformité nvec les devis et sections
qui pourront être vus au Bureau du sousigné le
«tnprès LUNDI, le 15 courant.

Les sournissions devront être faites snr des
formule: en blaue fournies par le Département.
On nue s'oblige pas de recevoir ln plus busse,

ni même aucune des soumissions.
Par ordre,

P. MACQUISTEN,
Inspecteur de la Cité

 

Burean te PInspecteur,
Hétel-de-Vile,

Montréal, 2 Juin 1508, jd—u0
 

i COUCHETTES EN FER!

CGLE &FRÈRE,
No. I. Nouvelle Balle St. Patrice

No. 15, QUARRE ViCTORIA,
offrent en vente une guantité con-idéruble de
PUNLESde toutes sortes, COLCHETTES EN
FER, RÉFRIGÉRANTS, etes cie, à des prix
extraoridinairement réduits.
{Le magnifique l'côle de cuisine “ BEXEFAC-
i TOR,pateuté en
$

1

 
  meilleur puêle existant, est en vente seulement

à leur mugusin, à un prex qui dulle uate cone
pésition.
Ou trouvera nusi: Areles en étain et ver-

nis, Ferrunnerie s'Ameublement, Cages pour
Oiscaux, Caresses, Couchetice en fur, cte, ete.
On se churge de tont ouvruge duns Cette brau-

che à des prix modérés.
Lenr longue expérience dans ce genre d°.ffui-

res tant en Canada qu'aux Etats-Unis; au Nou-
venu-Brunswick et au Mexique, leur permet d’ f-
fiir satisfaction complète à tous ceux qui vou-
drout bien les Louvrer de leur confiançe,

COLE Er FRÈRE.
ta—43

 

28 avril 1808.

7 JAUILLEMENT dit GRAND-TRONC.—On
peut avoir ces huhillements da printemps,

de trois nuances ; prix : S10.50 à ordre, chez J.
A. Rafter.

AVENDRE

MAGNIFIQUE TERRAIN
RUE PATHENAIS.

Ce terrain a quatre arpents de front sur
perches de profondeur Tl peut être divisé en
plusieurs Jois d'une grandeur suffisante pour y
construire des maisons et autres dépondances.

CONDITIONS FACILES.

S'adresser à J. L. DESROCHERS, avocat,
Joliette, où à M. GRAVEL, Hbraire, rue St.
Vincent, Montréal.

28 avril

 

ptispam=43

MENAGEMENT
Marchandises Sèches

M, C. QUEVILLON
À transporté con mag sin de Marchandises

SècLes à

L'Enseigne du Drapeau blanc,
512, Rue Craig,

COIN DE LA COTE ST. LAMBERT,

Où il tiendra toujours un assortiment complet
et varié de MARCITANDISES SÈCHES DE
GOUT et D'ÉTAPE,qu'il vendra à

TRES-BAS PRIX
M. CHARLES QUEVILLON

vendre les

LB3
WACHINES A COUDRE

DE WEED
POUR LES

YANCFAOTORES ET LES FAWILLES
Devantla public depuis 16 aus.

 

raDz

continuera à

 

Cus Moulins par excellence sont Àlafois

Simples et forts,

font le point croisé— la couture étant ln
même sur les deux câtéa, ct consent toute espèce
d Ftoffes.
On garantit qu'ils donnent sntisfaction.
Veuillea venir les examiner avant d'acheter

ailleurs,
Compagnie manufacturière de l'Amérique

Britanuique du Nord.

CHARLES QUEVILLON, distriets sont actuellement à nous envoyer leurs [

A Agent,

512, Rue Craig,
Coin de la Côte St. Lambert.

13 avril, j18aept-—37

DEPARTEMENT DU FEU.

POELES! FOLLES!! POBLES!!!|

Refrigérants ! Refrigérants !!|

1867 et reconnu comme le.

 

Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a été de nature à satisfaire au-delà
de toute uttente les directeurs, lesquels ont décidé d'élargir le cercle des opérations de la Compn-
vie

fonds souscrit et des ¢apitaux plueés,
Hs sont en mesure d'offrir au public canadien PARFAITE SÉCURITÉ, garantie par on

Apustement fumédiat des Réclamations—Les Directeurs et les À gents généraux occupant tous
une haute position conmnerciale, jugeront de toutes les questions qui serout soumises à leur déci-
sion avec un esprit libérul et en hommes d'affuires.

DEPARTEMENT SUR LA VIE.
Les VOLONTATRES qui s’assurent duns- cette Compagnie, peuvent, sans charge

extra s’enrôler pour la défense de lu frontière et REPOUSSER les incursions de
CORPS de MARAUDEURS.

Quatre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affaires qui concerne leg
annuités et les policez pour toute la vie, seront divisés parmi les Porteurs de Police ayant droit
aux profits.

Toutes les réclamations sont payées un mois après que la mort de l'assuré a été prouvé.
En vertu d’un acte récent du Parlement; une épouse peut prendre une police sur la vie de son

mari, et cette police est & Vabri de toute saisie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,
MORLAND, WATSON & Cie, Agents Généraux pour le Canada,

OFFICE :—385 et 387 RUE ST. PAUL, MONTRÉAL.

Surintendunt,—A TELLIER,

22 février 1868.

Taspecteur des agences-—T. C. LIVINGSTON,
P. L. B., Haut-Carnda,

 

COMPAGNIE

D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU

CITÉ DE MONTRÉAL.
DIRECTEDRS :

BensamiN ComMTE, Eck.
Hubznr Pank, Eer, F.X.St-CHantes, Ecr.
ANbRÉ Larigane, Ker, J. L. Beauory, Eer,,
ALEXIs Duronpd, Fer,
R. A. It. Hepser, Ecr,, JRAN-BrE, Hoaier, Her.

Le principe sur lequel est basée notre Assu- |
rance Mutuelle est certainement le plus écono-
mique et le plus sûr ; chaque uœuée l'u prouvé | . FE : .1 1 ! 4 + | prend in liberté d'informer ses amis, qu’il est

linaintenaut fixe chez M. Henry Paraon, vis-à-vis +
depuis 1559.
Cu système d’a-ssurance à encore l'avantage

d'être national, puisque se sont des canndiens
qui s'assurent éntr'eux, et se dispensent ainsi
d'aller verser leurs primes en des ronius étran ,
sires,
¢ D'ailleurs, les compagnies d'assurance bassées
sur un autre principe, reconnaissent l'excollen-
du systême mutuel, et il ne peut y avoir de dan-
ger que dans l’impruderce où l'inexpérience des
administrateurs et de Ta direction, ce qu'a fort

 vent comment éviter les incenvénients «t parer
aux défectuosités qui existait avant 1859. Ajou-
tons à cette garantie In prospérité croi
de In socièté actuelle depuis les quelques

 

  

(ès constant et marqué pour Pavenir, et cela
sans augmenter les taux d'assurance quine sont
guère que la moitié de ceux qu’ou vxige duns
les uutsés suciélés.

Le Bureau de le Compagnie est au No 2, rue,
|St. Sacrement,

ALFRE ) DUMOUCHEL,

Nancisse VaLOIs, Ecr., !

 

 

Lien compris notre Assuraree Mutuelle en choi- |
sissaut des Directeurs expérimentés, et qui sa"

|
ante!

nuées |

qu'elle existe, et nous sommes certain d'un ‘suc |

44, Grande Rue St, Laurent

drsonuens & G
thier, 130 et 132, Rue St, Laurent, Gau-

Montréal, 23 janvier 1868.

| AVOOATT,
| Bureau No. 4, Banque des Artisans,

GRANDE RUE ST. JA CQUES,
MONTREAL.

27 février. em—19

br. LJ. B. LeBLANGC,
DENTISTE,

581...,.......RUE CRAIG,......., ..381
Au coin de Inrue Côté, ’

MONTREAL,

Le Dr. Leblanc extrait les de t ;au moyen dn Guz Protoxide dAroter douteu
15 mai 1867.
—

DORION, DORION & GEOF
i Avocats,
Ne 43, — RUE ST VINCENT — No . 42

aa—17 AU DEUXIÈME.

L'Hox A.A. N,P.S. ROSS et FRERE, V. PL W. DORIONhas_ GRÉEURS, oi: par A- GEOFFRION, Een.
Xe. 10, Rue des Sœurs-Grises, _12 juin 18u7. juo—c2

MONTRÉAL. =
 

Toujours en main : Cordages, Toiles, Gou
ren, Brai, Etoupe, Peinture, Huile, Poulis,

Ete,, Bie,
Montréal 15 Mai 1808.

M. MALO
CI DEVANT DE LA

MAISON MALO ET RITCHOT,
TAILLEUR,

an—48

 

l'Hôtel Ottawa, Grande Rue St. Jacques, où il
est pret a recevoir leurs Commandes. Son

ASSURTIMENT DE MARCHANDISES

est maiutenant au complet, et il est incontes-
tablemeut de

PREMIÈRE CLASSE.
4 sept 1867. Ino—104

 

(ETABLIE EN 1559)

HENRY R. GRAY
CIHIMISTE er DROGUISTE

MONTREAL

Toutes drogues et préparations chimiques
achetées à cette Phirin coul guranties de

Seurée -Frésorier, / première qualité,

21 Oct. 1867, un—45

 
sé i

L'IMPERIALE”
COMPAGNIE PANSURANCE

CONTRE LE FLU
DE Jo ADHES

ÉTABLIE EN 1893,

l'apit=l véuéerit ct Fonds de Me
nerve, Un million neuf cents

quarante-cing maiitte
lotis sterling.

$9.7259. 6950
Fonds déposés en Ounadh, S105,000 (gatantic,)

AGENCE EN CANADA

87 et 89, RUE ST. FRANÇOIS-NAVIER

 

 
Risques sur Marchandises, Menbles de Ména-

ges et Bat
buy, Les pertes sont prompiement réglées sans
référence à Luudres,

RINTOUL, FRÈRES,

 

Agents géuéraux en Cunnda :
18 juillet 1807 ua--75

GRAINE!CHAINESTEGRAVES TH
FRAICHES pour les Jurdine et

les Champs, récewment importées de PAngle-
terre, du la France et des Etats-Unis, eompre-
nant en partie :

CANOTTES de toutes espèces

 

CHOUX . do du
NAVETS do du
OIGNONS do da
BETTERAVES do do

— AUSSI —

SUPER PHOSPHATE DE CHAUX
Et PLATRE À ENGRAIS.

LYMAN, CLARE gr Cig,
Lue St. Paul.

21 mars 1808, au—hä

O: reçoit tous les jours du BEURRE et des
ŒUFS frais de y remière qualité. chez GEO.

WALT, Bâtisses de Young rue McGill,
9 avril 1868 am —35

FLASESET dit GRAND TRONC. —
. Cleat un très-jeli habillemeut complet,
convenable pour le printemps. Prix: $10.50,
fait à ordre, chez J. A, Rattler,

GEO. W. PARENT & CIE,
AGENTS LICENCIÉS DE BIENS-FONDS,

(REAL ESTATE)

Bureau, No, 2, M-jor Blook,
ENCOIGNURE DES RULES LASALLE ET

MADISON, CHICAGO, ILLINOIS.

 

  

Les personnes qui viennent s'établir dans
l'Ouest et à Chicago surtout, fernieut bien de
communiquer avec note, soit par lettre, soit en
arrivant ici, et toute information sera fournie
gratis. Toute communication recevra une ré-

ponse immédiate.
Adrezsez, (frane de port)

GEO. W. PARENT & Cie.
No. 2, Major Brock,

Chicago, IH.
17 mars 1868 fm—27
 

Confiserie à la vapeur de la
Puissance,

BRCG CURE EPVSSO

No 516 rue St. Paul,
MONTREAL.

MM. FINDLAYET McWILLIAM
mannfacturent tontes sortes de Pastilles médicl-
nales et autres, Gum Dropg, Gouttes de Choco-
lat, Pâte de Jujube et de Figues, et Confiserie
de gofit de toutes descriptions.
On fournit des Conserves et (Geléea nu come

merce dans des pots. Aussi, Crackers et Blscuita
dr fantaisie de toute de. cription.

80 avril 1968. fm—43
 

ABILLRYENT dit GRAND-TRONC—Très

|
|
=rue MeGill

es pris aux fuux courants les plus!

2G sept 1807

SO

an— "0h

SACS de PUMMES SECHES cheist
vendre par GEO. WAIT, Bâtisses

   

 

   URSS

CORPORATION de MONTREAL,

BOITES À SIGNAL D'ALARME
POUR LE

Télégraphe du Feu
 

On recevra au Bureau du Département du
Feu, à

MISSIONS enchetées
pour ln
AUTOVATES de SIGNAIL-D’'ALARME AE
LTORÉES pour l'usage du Département du
Télégraphe d'Alarme ; dout un tiers cers livra-
ble durant la présente année, un tiers en 1869,
eu le tiers regtant en 1870.

Les soumissions indiqueront le prix et les ter-

à l'adresse du soussigné,

 

mes de paiement et seront necompagnées d'une !
Buîte-Echantillon.

Par erdre, CHS. GLACKMEYER,

Grettier de 1x Cité.

| Bureau du Greffier de la Cité,
! Hôtel-de-Ville, ji—i8
| Moutréal, 2 juin 1868.

 

QUARTIER EST.
-——

AVIS Public est par le présent
LA donné que les soussignésont complété leurs
Rôles de Cotisation dans le QUARTIER EST
de cette ville ; que copie des dits Rôles,
a été confié à lun d'entr'eux à leur Burenu,
en l’Hôtel-de-Ville, où elle sera ouverte à l’ins-
pection et examen de tous les intéressés d'ici à
JEUDI le DIX-HUITIEME jour de JUIN pro-
chain ; et que les dits Cotiseurs g’assembleron£,
àleür Bureau susdit, VENDREDI, le DIX-NEU-
VIEME jour de JUIN prochain, à DIX
heures de l'avant-midi, pour reviser leurs cotisa-
tions des biens-fonds inscrits au dit Rôle de Co-
tisation, et que là et alors ils entendront et
examincront toutes les plaintes relativement à
telles cotisations des biens-fonds qui pourront
leur être souraises. :

JAMES O. BEERS,
DANIEL FARRELL,
JUAN Bre. ALLARD,
WILLIAM DOUGLAS,

!
. | Aunouces porpenses faites dans les euzeties.-—t

‘A

l'Hôtel-de Ville, jusqu’à SAMEDI, le
VINGTIEME jour de JUIN courant, des SOU-

fourniture de SOIXANTE EOUITES

| JF. G.COUTU,
| NOTAIRE ,

| No. 36 RUE Sr. VINCENT.

MONTREAL.
RÉSIDENCE PRIVÉE AU No. 16, Rue Sre. ELIzauetn,

23 nor. t8U7 ar—129

CREVIER & ROY,
ENTREPRENEURS - MENUTSIERS

No. 200, Rue Amherst,

PRÈS DE LA RUE ONTARIO,

MUNTREAL.

 

 
Tout ordre exécuté avec promptitude, sous lo

plns court délai, à des lux Monfués.
5 wuars 1808 ap?

JOSEPH DUHAMEL,
AVOGAT,

No. 28,—RUE ST. VINCENT—No. :8

MONTREAL.
: jno—165

HMORACE TAPIEREL,
duocat, Procureur, Solliciteur et Notaire-Futle

Bureau: Coin des Rues Sussex et York,

OTTAWA, C.W.

22 sept. 

  

, 16 octobre aa—115

i #3 qe EEA Meres qui avezdes ex
PRES NTet ton dificiles à élever
| Al IR Lining servez vous du Présot
i N. 1 5 pe ’ 2] des Nourrices du Dr. Fis

NEEtes 8cat, c'est ie seul ren

   

 

deupprouvé et pe vous laissez pas nnposer parces

CAULT « FILE coin des rues N--Laine et Bonsce
cours, Montréal

27 juuilet 1567 ire U-—780

E soussigné prend la liberté d'informer seg
+ ans et Je publis en géucral qu'il vient de

| compléter sun assortitient de MEURLES DE
! MÉNAGEpour le PRINTEMPS, et qu’il < mas
fque chaque article à trèe baë prix, Les perso-
Lnes qui désirent meubler leurs résidences ferou 3
I bien de lui faire tvne visite, I protuet de ne ven
“otre que des articles de pueinier choix.

JSAMES MORHECE,

; Meublier et seul fabricant de In table servani da
| Billard et de table à dîner,

No. 266, — RUE CRAIG,— No, 56.

Ou denmande ur compagnon capalle,
18 avril 180K

ABILLEMENT dit GRAND-TRONC—La
e-comple sera alloué aux messieurs em-
5 par la Compagnie du Geand-Trone. Prix :

Mai à ordre, chez JF, A. Bafter.

A VENDRE,
Environ CENT VOLUMES DES ST

PHOVENCEAUX, depuis 7829 à auje
dont une partie hrochéz et l'autre reli

Ces S'ntuts sont eh français et en anglais.
Prix l’exempluire, UNE PIASTRE.
S'udresser à ce bureau.

#am—c06
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MACHINES A COUDRE,
J. D. Lawlor.

Manufacturier de MACHINFS à COUDRE, an-
nonce respectueasement qu'il a été engage pri
tiquement dans lu fabrication des Machines à
Uoudreles plus perfectionnées qui aient été em-
ployéez depuis dix-huit ang, et ayant considéra-
blement augmenté ses moyens de fabrication,
est préparé à fournir nue Machine Supérieure et
à aussi bus prix qu'aucun manufacturier du Ca-
nadie. J] tient anssi une geande variété des Ma-
chines A méricalues suivantes, à des prix tte a ¢-
duits : les Machines dites : Altus,Howe, Singer,
Florence, Wux Thread et Buttoushole. Les per-
sonnes qui désirent acheter. trouveront des avao-
tages de le visiter avant d’aller ailleurs. Un cs-
compte considérable est accordé aux agents.
Demupider la liste des prix et des circulaires :
Machines à Cheviller, Machineries à faire leg
Bottes réparées et améliorées aux nieliors situés
au-dezsug du Bureau no 365 Rue Notre-Danie,
Montréal, et 22, Rue Bt. Jean, Québec.

Machines poubottes et suu-
liers.

J. D. LAWLOR, seul agent à Montréal pour
la vente des Machines à Cheviller de Butterfielà
et Haven, que l’on fait marcher avec le pied et
par la force; Mnchines à polir le talon des
chaussures : Machines À enlever, rouler et feu-
dre ; Machines A fendre le cuir; Machines 3
couperet uisir la semeile ; Frottoirset Tonrneurs

pour boites; Machines Sidewelt ; Mnchines à
Coudie avec du fil ciré, la vraie Machine à
Coudre de Howe et l'Engin de Roper, à vendre
chez

 

 

 

J. D. LAWLOR.
365, Rue Notre-Pame entre lea rues St. Fran-

çois Xavier et St. Jean, Montréal, es 22, rue St.
Jean, Québ sc.

6 février 1868. an—34
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IMPRIMERIE
: DU

JOURNAL “LE PAYS.
P. H. MORIN,
JEROME GRENIER, 9, Rue Ste. Thérèse, 9,

I : Cotiseurs. EAT
Hôtel-de-Ville, : TREAT.

Montréal, 28 mai 1868. } jd—b6 MONTREA
 

G. T. DORION & CIE,
ont transporté leur magasin au

No. 86, RUE NT. LAURENT,
presqu’en face du magasin de M. A, Bélanger, convenable pour los jeunes mes feurs em-

ployés dang les mnisons de commerce en gros. Prix: $10.59, fait à vrdre, chez J, A. Raf,
ter.

meublier. Ils continueront comme par le passé
à se charger de tou'es surtes de réparations de
Montres, Peudules, Bijouterios, &u.

24 mai 1868. aa—b3

 

CET établissentent d’imprimos
rie est aujourd'hui sur un pied tel qu'il ne sa

rait âtre aurpaseé par aucun établissement de ce

genre dans le pays. ; ;
Liacquisition qu'il vient de faire à des frais

considérables de Curactères de Fantaisie, 08

Presses et d'encre des premières maisons de

France et des Etats-Unis, Ini permet d'exécuter
Tes ouvrages les plus délicats avec toute 1a nel
teté et toute la promptitude désivables à dé
PRIX TRES REDUITS; i

 

 


